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récemment que ses fils, 


Lemire a appris 
Louis et 
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A l'occasion du mariage de 
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Îls résideront à 


lus complète 
eauté, en de 
nes. Les école 


ijet des Soins de 
1X gais et moder- 
beauté MARVEL 
sont s la direction de MME E 
bot GE. spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse experte Ren- 


Winnipeg 


STEPHEN-GROUETTE 


DCS er DD ne Le samedi 11 septembre, en 

de palement par yersem vents éche- l'église de’ la paroisse du Sacré- 

lonnés Coeur, à 9 heures, le KR. P. 1 

PROS | VERRE ANR Desautels, O.MI,, a béni le ma- 

MARVEL BEAUTY riage de Mlle Irène Grouette, fille 

SCHOOLS de Mme L. Grouette, avec M 

309, rue Donald Winnipeg Emile Stephen, fils de M. et Mme 
Enregistrées conformément à l'Acte || Albert Stephen. 

des Ecoles de métiers. 12C Pendant ja cérémonie, Mlle 

Eveline Delorme fit entendre ‘Je 

te bénis” et “Ave Maria”. Mille 

Maria Delorme touchait l'orgue 


La mariée était accompagnée 
de son frère, M. Tobie Grouette, | 
et M. Arthur Barthelette servait 
de témoin au marié, | 

Une réception eut ensuite lieu 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons 
rantissons absolume 


pour vurs 
sans douleur 


Nous ga 
t de les enlever 
ivelle méthode 
Traitements À partir 


tou 


de 5200. Un seul traitement suffit h . ] £ 
pour enlever pour toujours les poils || ©1€Z le frère de la mariée, M 
des jambes et des bras lobie Grouette, 532, rue Lange- 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


vin, et le soir une réunion ras- 
DERMIC INSTITUTE semblait de nouveau les parents 
et amis chez son autre frère, M 
00, Edifice Paris Tél: 94110 A . « $ “tr: 
WINNIPRG André Grouette, 832, avenue Wil- 
liam., 


norcer aux persohnes qui s'inte-| 


ressent à ces prisonniers qu'il est 
maintenant possible de coniman 
ucr aes colis individuels p« 
prisonniers français er Allem2- 
ne. Il faut envoyer le nom et 
l'aëiesse du prisonnier au 
de la Section Navale de 
or Militaire au Canada (321 vi- 
ce Ces Oeuvres), 1505, rue de Ja 
Murtagne, Montréal, qui sa cha!- 
gera de transmettre vol: 
n.atde au “Comité de secou’s aux 
Priscnniers de Guerre” 
dres, lequel expédie des colis aux 
F'ançais par l'intermédiaire du 
“British Committee for the 
Frerch Red Cross”, 


Eientôt nous auras au Canada 
même un comité qui s'occupera 
de secourir plus directement les 


pour les 


» COM- 


prisonniers français. Flusieurs | noncé la mort survenue le 7 sep-| 
pe scnnes influentes s'y intéres- | iembre à Paris de Mme Léonie 
int vivement et nous ne pouvons | Psichari, fille d'Ernest Renan. 


La: être indifférenis à ces efforts. 
Nous 


scus Ja main des articles tout 


Le “COMMUNITY CHEST” 
désire vous remercier, M. et 
Mme Winnipeg, pour l'aide 
que vous lui avez si spontane- 
ment fourñie durant 20 ans. 

Une autre année s'est écoulée, 
et la Caisse est de nouveau 
vide. Vous nous aiderez à la 
remplir, n'est-ce pas? Nos 
diverses institutions ont be- 
soin de S325,000 pour pour- 
suivre leurs oeuvres de bien- 
faisance, Les aveugles, les 
malades, les delaissés, chez 
nous comptent sur vous com- 
me toujours. Ils sont VOS 
voisins, et ils ont besoin de 
VOTRE aide MAINTENANT, 


Ve 


tre Com- 0 F 
tre dé- 


\us sujets 


offrande au 


13 sept. -- 25 sept. 


GREATER WINNIPES 


AS 2 8:08 


pe tissus d'automne sont a 


Jamais depuis ia période d'avant-guerre n'avons-nous eu 
un tel assortiment de worsteds, tweeds, etc., pour la con- 
fection des complets et des pardessus, faits sur mesure, à 


$ 28:50 ET PLUS 


Chef | 
la Muis-| 


à Lon-| 


devons faire tout notre pos- | 
sible pour les âäider afin d'avcir| 


| et Ducharme ont organisé le mer- 
credi 8 septembre un “shower” 
la résidence de M. et Mme André 
| Grouette, 632, avenue William. 
De nombreux cadeaux furent 
présentés à l'invitée d'honneur. 
On comptait 20 invitées. 
LA L . 


M. Lucien Chaput, de Minnea- 
polis, Minn.,, est 
ses parents, M. et Mme E. Cha- 
put, 58, rue Juno, à l’occasion du 


mariage de son frère, Arthur, a-| 


vec Mille Marguerite Marquis. 
L] “ L 


M. le dentiste P.-E. La Flèche | 
désire faire connaître à sa nom-| 
breuse clientèle qu'il sera absent | 
de son bureau, à partir du 27| 


septembre, jusqu'au 17 octobre, 


LONDRES--Radio-Paris a an-| 


Elle était la mère des écrivains 
Ernest et Michel Psichari. 


S. Grouette | 


en visite chez| 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
|Au Cercle Molière 


a décidé 
de 
nnant 
rf 


Le Cercle Molière 
naugurer les activités 
saison 1943-44 en dd 
banq Café Wald 
Læes e! 
chaleure 
venir auss n mt 
prendre part à 
pr d'être 


et au 


membres les amis 


e sont 
L | 
que poss ble 
te qu 
agréable 
Ceux q 


sement 
reux 
cet 
soirée met très 
désirent se procurer 
des billets sont priés d'avertir 
l'organisatrice du banquet, Mme 
:.-M. La Flèche. Le numéro du 
téléphone est 21 170 

Le prix du billet est d'un dol 
lar: l'endroit: le Café Waldorf 
et la date: le samedi 25 septem- 
bre prochain, à 7 heures précises 


| LE SECRETAIRE 


e 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


585, rue 


| Mme Omer Pelletier, 


|des Meurons, recevait l'exécutif 
de la Fédération mercredi der- 
nier Une très agréable après- 
midi y fut passée, et les dames 
étaient heureuses de se revoir 
après deux mois de congé. 
“pré 

L'assemblée générale de sep- 
tembre sera tenue le mercredi 
15 septembre, à la salle du Wal- 
dorf, rue Maïn, à 8 heures pm 
Veuillez faire un effort, mesda 
mes, pour etre présentes a cette 
| première assemblée du second 


terme de l’année. Un programme 
musical suivra l'assemblée. 
.. 


Durant les 
| ration a dû, avec beaucoup de re- 
gret, enregistrer la mort d'un de 
ses membres et présidente hono- 
raire, Mme P., Monchamp, qui, 
| pendant de longues années dé 
| pensa ses forces au soulagement 
äes pauvres de nos deux villes, 
comme présidente du comité de 
charité. 

A la famille de la regrettée 
défunte, la Fédération offre tou- 
|te sa sympathie. ! 


. 

Les âames qui avaient apporté 

de la couture ou du tricot pour 

la Croix-Rouge voudront bien 

rapporter ces articles à l'assem- 
vlée de mercredi prochain 

Maria COSSETTE, 
secrétaire 


Les nôtres dans 
les forces armées 


| Parmi ceux qui se sont enrôlés 
| récemment, on remarque: 


la Fédé- 


vacances, 


| Denis-Célestin Labossière, de 
Fort Garry, Man. | 
Gilbert-Thomas Perrault, de], 


Fort Frances, Ont. | 

Georges-Ernest Paquin, de 214, 
| rue Berry, Norwood, Man. 

Deux de nos soldats qui ont 
été tués au cours de la campagne 
de la Sicile sont: 

Le soldat Albert-John-Charles 
Gosselin, qui demeurait à 342, | 
|avenue Provencher lors de son! 
lenrôlement., Son épouse, 
Annie Gosselin, demeure à Ash-| 
ern, Man. | 

Le soldat Daniel Garneau, de | 
Wabigoon, Ont. Son père, M. 
Francis Garneau, demeure à Di- 
|norwic, Ont. 


72 candidats aux élections 


| 
| CHARLOTTETOWN-—-IL y a 
|vinciales de 


| Les deux principaux partis 
| tandis que la C.C.F,, dont c'est 


| met sur les rangs neuf représen-x 


[tants. Il y a aussi trois candi- 
| dats libéraux indépendants. 

| Vingt et un députés de la 
| Chambre dissoute, dont tous les 
[membres du cabinet, se présen- 
tent de nouveau. La répartition 
| des partis en Chambre était la 
| suivante: 23 libéraux, quatre 
| progressistes - conservateurs et 
| trois sièges vacants. 


| Système électoral 
Si un citoyen possédait la qua- 
lification foncière requise, il 


pourrait voter 30 fois aux'élec- 
tions de l'Ile. En effet, d'après 
la loi électorale, un électeur qui 
possède une valeur immobilière 
de $325 dans un district peut 
enregistrer deux votes dans ce 
district, un pour le conseiller et 
l’autre pour le député, et il n’a 
pas besoin d'habiter ce district. 
| C'est dire que si un électeur a 
de la propriété répartie dans les 
quinze circonscriptions, il peut 
voter 30 fois, En fait, un grand 
nombre d'électeurs votent dans 
plusieurs districts. 

| L'Assemblée législative est 
formée de deux genres de repré- 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
| eczéma ou ‘salt rheum” 
L'eczéma ou le ‘‘Salt rheum'’, eomme on 


l'appelle communément 
| peau les plus douloureuses. 


| Le mal euisant, intense, et |] 


se font sentir partieulièrement la nuit ou lorque 
{la partie affectée est exposée à la chaleur, ou que 


JIle du Prince-Edouard, qui ont lieu aujourd'hui. | 
C'est le plus grand nombre de candidats qui aient encore brigué 
| les suffrages dans cette province. 


est une des maladies de 


de l’Ile du Prince-Edouard 


72 candidats aux élections pro- 


présentent chacun 30 candidats, 
la première tentative dans l'Ile, 


sentafits, 15 conseillers et 15 dé- 
putés proprement dits. Pour 
voter dans chaque catégorie on 
exige des qualifications différen- 
tes. Peuvent voter pour le dé- 
puté les sujets britanniques qui| 
ont vécu 12 mois dans la pro-| 
vince et deux mois avant le vote] 
dans la circonscription particu- 
lière où ils veulent être élec- 
teurs. De plus, une persoine 
qui a de la propriété immobilière | 
pour $100 peut enregistrer son| 
vote pour un député. Trois clas-| 
ses de résidents peuvent voter)! 
pour un conseiller: les proprié- 
taires d'immeubles au montant 
de $325, 
et les vétérans de la première 
grande guerre qui habitent dans 
l'Ile; le privilège de ces deux 
dernières classes ne vaut que 
dans une circonscription. Ceux 
qui peuvent voter pour le con-| 
seiller le peuvent automatique- 
ment pour le député, mais indé- 
pendamment des qualifications, 
personne ne peut voter deux fois 
pour le même candidat, 


rritation qui 


| les mains sont mises dans l'eau, tont eeei est intolérable et le soulage | 


ment est toujours bienvenu. 


Le remède offert par ‘’Burdock Blood Bitters’’ est basé sur la | tes-Aides. 


connaissance que ces maladies, tell 
ls peau, sont causées par l'impure 


à éliminer les impuretés du sang. 


Demandez du B.BB. à n'importe quelle pharmacie, 


| ls bonteille. 
The T. Miburn Co. 


A. H 


es que l'eczéma 4 autres troubles de- 
té du sang. 


Purifiez votre système circulatoire en employant B.B.B. qui aiders 


"Prix, $1.00 
Limited. Toronto, Ont. 


AUOT 


Heures d'affaires de 8 kr, am, à Ÿ pm, Mercredi: Toute ls journee. Sam. 10 pm; 


les membres du clergé| 


| 
| 
| Parmi les personnes qui assis- 
| 
1 
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LS 


UT D 
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résiste bien aux heurts. 


Vert, 
Grandeurs 


gris, bleu et 
36 à 44. 


fawn, 


Section habits 


POUR LES HO 


Ces pullovers 
en laine, avec 
tricot à côte de, 
fantaisie, procu 
reront un réel 
confort pour les 
soirées froides 
Col roulé, man 
ches longues ñ 
Teintes unies de 
bleu aviation et 
de vert Virginia 
Grandeurs: 38 à 
#2. 


fr 


L 


Section vêtements pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T, EATON LD 


Voici l'un des vestons les plus populaires et en même 
temps peu dispendieux, de pesanteur moyenne, 


en rayonne, de qualité supérieure, 
boutons ou fermeture-éclair sur le devant et poches, 


Chac 


PULLOVERS CHAUDS 


Winnipeg, Man. 


Vêtements d'hommes chez EATON 


Chauds et résistants pour l’automne 


COUPE-VENT EN CUIR DE CHEVAL 


Ces vestons élégants bravent les vents glacial 


s et sont 
très résistants. Ils sont faits de cuir de cheval de qualité 
supérieure. Boutons ou fermeture-éclair sur le devant 
au choix, Couleurs: vert, noir, brun et bleu. Grandeurs 
36 à 44. NS | 
Chacun 3.90 


51 
# COUPE-VENT EN = 
PEAU DE REQUIN 


_ 


qui 
l est fait de peau de requin 
bien taillé, avee 


tan. 


99.75 


pour hommes, Hargrave Shops 


un 


l'un de ces chan 
dails 


point Jumbo, 


fini de façon 
ce qu'ils ne de 


pouces, 


pour hommes, 


CHANDAIL 
TRICOT JUMBO 


Avec les jours 


EE TA froids qui s'en 
viennent, vous 
feriez bien de 
vous munir de 


Tricot 
tout laine à gros 
et 
à 


viennent pas 


trop amples 
Noir ou gris 


Poitrine 38 à 44 


15 septembre 1943 


Rez-de-chaussee 


— 
M. G. Bonneau 


à Laurier 


M. le Commandant Bonneau| 


Le commandant G, Bonneau 


au dîner servi dans la salle de 
‘’hôtel, décorée et ornée des cou- 
leurs nationales, pour la circons- 
tance, 

Vers 1 h. 30, 
officielle à la 
Après le char 


il y eut réception 
salle paroissiale. 
de la Marseil- 
laise, une présentation fut faite 
au délégué par M. Joseph Mol- 
gat, et un compliment fut pré- 
senté par Mlle Cécile Pagés et 


deux demoiselles Callarec dont 
une tenait le drapeau français 
Les Présidents des comités de 


Laurier et de Ste-Rose offrirent 


| au délégué deux chèques subs- 
| tantiels. 


M. Bonneau prononça 
| ensuite une allocution. 


taient à cette réception, on re- 
marquait des représentants des 
paroisses de Laurier, Ste-Rose, 


| McCreary, Ste-Amélie et de Tou- 
Nous signalons égale- 
ment la présence de M. J.-O, Cal- 
lède, de Winnipeg 
Le but dc la visite de M. le 
commandant Bonneau était de 
| cimenter l'union entre les Fran- 
| cais et les Alliés. Pendant 40 mi- 


» | espérons-le, 


Ergs il nous fit l'historique de 
la situation en France, de 1940 à 
1943, en y ajoutant ses réflexions 
| personnelles sur certains sujets 

| Sa péroraison montra clairement 
qu'il fallait se soutenir mutuelle- 
ment, et que l'on ne doit pas ou- 


Mme | arrivait à Laurier le lundi 6 sep-| blier ceux qui souffrent et aux- 
tembre à 11 h. 45 a.m. Plusieurs| 


| Français prirent part avec lui 


quels nous pourrons sous peu, 
faire parvenir des 
vivres, des vêtements et tout ce 
qui est nécessaire à ces pauvres 
| infortunés, Pour cela, dit M 
| Bonneau, il faut que l'union et 
| la bonne entente regnent parmi 
| nous. 

| M. le curé, en quelques mots, 


| remercia M. Bonneau, et le salua 


[comme le représentant de la 
France d'Alger, de la France 
| souffrante, Il appuya sur la né- 


| cessité de nous serrer les coudes 
| plus que jamais, en vue de faire 
| face aux besoins pressants de nos 
|frères qui, là-bas, nous tendent 
[les mains. 

| Après avoir salué l'assistance, 
|comme l'Archange Gabriel, le 
délégué français reprit le chemin 
des airs pour Winnipeg. 

UN TEMOIN, 


(R.-C. FUMERTON PROMU | 
COMMANDANT D'ESCADRE 


| OTTAWA — Le commandant | 
|d'escadre Robert C. Fumerton, | 
|D.F.C., avec agrafe, de Fort Cou-| 
longe, Québec, a pris le comman- 
| dement d’une escadrille de com- 
|bat de nuit outre-mer, annonce 
le quartier général de l'aviation. |! 
I a été en même temps promu 
à son présent grade, de chef d'es- 
cadrille, 


Café Waldor£ 


34, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 

Prenez l'habitude de prendre 

repas au restaurant WALDORF 


vos 


Ils sont servis à des prix populaires 


Service courtois 
moderne 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


Installation 


DR, JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BURBAUX 


WINNIPEG BRANDON 
21544, avenue du | 
Portage | 939, avenue 


Edifice Rosser 


Montgomery 


Heures: # h. am, à 6 h. p.m. 


Toscanini se 

réjouit des 

événements 
NEW-YORK 


Le grand maes- 


tro italien Arturo Toscanini qui 
vit depuis plusieurs années aux 
États-Unis, s'est réjoui d'appren- 
dre la capitulation aux mains 
des Alliés. Avant la reddition, ] 
avait écrit pour le magazine 
Life un article où il disait notamti 
ment ceci: “Mussolini, qui ncus 
a trahis pendant plus de vingt 
ans, le roi d'Italie et son lécheur 
de bottes Badoglio, ne peuvent 


être en aucune fâçon dissociés de 
a clique militariste et fasciste 
lis ne peuvent en aucune facon 


| conclure une paix avec les Alliés 


au nom de l'Italie, 
lement trahie.” 


qu'ils ont tcl- 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
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Binetie, en revanche, bouda 
La perspective d'une journée en 
tête à tête avec Peyronna n'a- 
vait pour elle rien d'attrayant 
Françoise adoucit son chagrin 
en roulant son long chariot par 
les corridors qui conduisalent à 
la petite terrasse Nine l'aida 
aux passages difficiles, quand 
plusieurs marches se présen- 
talent. Tout de auite elle avait 
été conquise par le beau visage, 
le sourire caressant, de Mile Ker- 
4! 


vier n'était chose qu'elle ne 


fût disposée à faire pour l'obli- 
ger 

Peyronna s'en était déjà aper- 
que et 


en 


Aussi 


avait conçu quelque 
voulut-elle s'opposer 

de la fillette au 
Mme Marcos avait 
petite prendrait 


cette 


pour 


sûr 


froid 
Et en elle-même elle pensait 
On payera cher les conseils 

de ce grand docteur de Paris que 
cette nurse prétend appliquer à 


la lettre... 11 sera clair alors que 
mieux eût valu ne pas aller chvor- 
cher trés loin une princesse, fai- 
te piutôt pour parader dans un 
salon que pour entrer en service, 
"et laïsser la direction des soins 
à celle qui, évidemment, n'a pas 
passé d'examens, mais a pour 
elle une longue expérience 
Françoise essayait de ne pas 
s'attacher aux mots peu rima- 
bles que lui décochait sans ces- 
se la vieille bonne, de ne pas 
relever 
dont celle-ci la servait, mais ces 


coups d'épingles répétés, joints | 


aux mauvaises dispositions de 
Mme Marcos à son endroit, em- 
poilsonnaient son existence jour- 
nalière. Elle avait de la peine À 
répondre par la patience et la 
douceur aux attaques de ses 
deux ennemies, toujours sur le 
pied de guerre. 

L'uniforme de nurse—-arrivé de 


La Mode Pratique ::5:: rarticie sur Mme de Main- 


la facon désobligeante | 


Reprodurtion autorisée 


Paris -qu'elle dut endosser avec 
un serrement de coeur, pour al- 
ler à Saint-Savin, acheva d'exas- 
pérer Peyronna comme s'il mar- 
quait plus nettement encore le 
rôle effacé qui désormais devait 
être le sien. Elle ne présenta à la 
petite malade, étendue au milieu | 
de ses jouets et de ses livres d'i- 
mages, qu'un visage maussade et 
tendu, penché sur son tricot. 
Mony s'accrocha au bras de 
“Moiselle”, et ils descendirent au 
village où les femmes qui la- 
valent à la fontaine les bonjou- 


rerent au passage, presque inti- 
midées par la grande cape, le 
voile bleu frissonnant au vent, 


et les gants blancs de l'infirmié- 
re qui, à l'occasion, leur promet- | 
tait secours 

La route conduisant à Saint 
Savin suit le flanc de l'Escorne- 
Crabe, A gauche, au delà des 
prairies et des champs en pente, 
semés de noyers et de châtai- 
gniers, on apercoit l'entrée de la 
gorge de Luz, plus réelle l'après- | 
midi, lorsque tous les reliefs de 
la montagne s'accusent et que 
les taches de verdure claire s'op-! 
posent aux taches sombres des | 
sapinières ! 

— Ce chemin, je l'ai déjà suivi | 
avec papa, raconta Mony. 

— Seriez-vous heureux de Je 
revoir, ce cher papa? | 

— Oh! oui! Et je pense que 
ce sera bientôt! Il est à Argelès!. | 
Hier, j'ai entendu tante Sabine | 
qui disait à Peyronna: “M. Si- 
morre veut voir son fils. Tu le lui | 
conduiras. Je ne veux pas que la 
| demoiselle y aille après ce que 
j'ai entendu, l'autre soir. Elle| 
prendrait trop de pied!” Je n'ai | 
pas bien compris, mais, pour sûr, | 
c'était de vous qu'il s'agissait, et | 
|ça m'a bien ennuyé, car j'aime 
| beaucoup sortir en votre com-| 
pagnie! | 

Françoise ne répondit pas; | 
| tout de suite elle avait pensé au | 
| frôlement léger entendu dans le 
corridor, le soir où elle venait de 


1 


tenon. 

— A l'avenir, je me méfierai, | 
se promit-elle. 

Le presbytère—une maison | 
blanche-—s'élevait à l'entrée du! 
village. Mony y sonna sans hé-| 
sitation. M. le curé se trouvait 
chez lui, mais il se disposait à | 


| miration; 


partir pour l'église. Très obli- 
geamment 1l ouvrit le trésor de | 
ses notes personnelles à l'envoy- 
ée de M. Léviste. 

Copiez-les en paix, Made- 
moiselle, dit-il, et puis venez me 
retrouver; sur place, devant ja | 
Vierge au long pouce, je vous| 
donnerai quelques explications 
complémentaires. 

La jeune fille s'assit devant le| 
bureau, tandis que son petit com- 
pagnon, étepdu sur le tapis, 
feutlletait un Evangile illustré. 

Absorbée et intéressée par son | 
travail, elle n'entendit pas que! 


un très joli modèle de] 
à deux pièces que vous! 
confectionner en impri- | 


- | 
ri ou en étoffe d'hiver. | 
| 


| da-t-elle. 


la porte s'ouvrait et se refermait | 
doucerrent. Aussi, quand, sa be- 
sogne finie, elle retourna la tête 
et ne vit plus Meny, son inquié- 
tude fut-elle grande. 

— Où a-t-il passé? se deman- 


Elle avait beau se dire qu'un! 
petit Parisien sait se garer des] 
autos et des cars, elle ne parve-| 
nait pas à se rassurer. En un clin | 
d'oeil, elle eut serré dans son| 
sac feuillets et stylo et gagné la | 
porte. 

Du seuil, elle aperçut alors ce- | 
lui qu'elle cherchait. Il était 
sur une petite place ombragée 
d'acacias touffus qui ressem- 
blaient à ces chevelures scalpées, 
et causait, le nez en l'air, avec 
deux messieurs qu'elle reconnut 
aussitôt, et non sans quelque é- 
motion, pour Raymond d'Arba- 
lens et Bernard Simorre. 

Le garçonnet,l'avait vue aussi, 


le no 27 ur le | 
ds a Paper de” et il accourait vers elle, au ris- 
demande pour le petit manteau que de se faire PRFARRE par: Un 
avec manches %4, 2 verges et 14 | C8r chargé d'Américains 
du matériel de 39 pouces avec — J'ai trouvé mes oncles! s'é- 
à verges et demie de garn e:| cria-t-il; mais si papa avait été 
le manteau à manches courtes | là, j'aurais été plus content en- 
demande 2 verges du matériel de | core! 
39 pouces: pour collet et jupe Les deux jeunes gens s'avan- 
contrastante, 1 verge et % du ma- 


ièriel de 35 ou 39 pouces. 


NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ls 
ne sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 

LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


| voir désobéissant! 


Galent, leur béret à la main. Elle 
ne pouvait éviter la rencontre, 
et, du reste, elle n'y songea point 

- J'étais en peine de ce vi- 
lain enfant, expliqua-t-elle. Il 
s'est enfui du presbytère À mon 
insu " 

— Faute grave! affirma Ray- 
mond sans sourire. L'indiscipline 
est sévèrement punie, dans l'ar- 


| mée 
Mony baissa le nez: sa tante | 


Sabine le gâtait beaucoup, pre- 
nant à temps et à contretemps 
sa défense, aussi en profitait-1l 
pour ne plus suivre que sa fan- 
taisie du moment. Son oncle 
continua, sans s'occuper de lui 
davantage 

Nous contemplions la belle 
vue qu'on découvre de ce petit 


coin. La pluie de ces jours-ci a! 
Les monta- | 


lavé l'atmosphère 
gnes sont très nettes. 

Un banc de pierre suivait le 
contour arrondi de la petite pla- 
te-forme. La jeune fille s'y assit 
et laissa son regard errer sur le 
vaste panorama offert à son ad- 
le premier plan lui 


montrait des jardins en terras- | 
ses où poussaient des palmiers | 
vigoureux, puis, au delà de la! 
comme une | 


vallée lumineuse, 


toile de fond, l'horizon ondulé 


qui allait jusqu'aux glaciers de| 
| Barèges. 


_— C'est beau! murmura-t-elle. 


Le capitaine était resté debout. 
Alors, remarqua-t-il, vous 


ne regrettez pas d'être venue| 


dans ce pays, Mademoiselle? 

Il y avait en Françoise une 
telle franchise qu'elle hésita a- 
vant de répondre: 


— D'abord, j'ai été dépaysée, | 


avoua-t-elle. 

— Et maintenant? 

— Je m'habitue… 

— Ma tante ne vous rend pas 
la vie trop dure? 

Elle hésita encore: 

— J'essaye de ne pas attacher 
trop d'importance à ses coups de 
boutoir, Elle est malade, je crois. 

— De corps et d'âme, oui! Tou- 
te sa vie, elle a eu la hantise de 


mariage lui a donné l'une sans 
lui donner l'autre. Alors, elle a 
reporté sur son fils toutes ses 
espérances; elle s'est persuadée 


qu'il hériterait du vieux cousin | 
d'Arbalens. J'ai été le privilégié, | 


moi qui n'y tenais pas, qui étais 
sur le point de refuser le legs 
parce qu'il me forçait à modifier 
mon nom en pleine carrière. 
Depuis, elle me veut male mort, 


et autant pour me faire pièce | 


que pour satisfaire sa toquade, 
elle précipiterait aujourd'hui 
mes soeurs aux pires sottises. Je 
prêche Sylviane: sous sa brus- 
querie, ses allures de garçon, el- 
le cache une nature droite que 
la fausseté et le vice dégoûtent, 
mais, en ce moment, elle traver- 
se une crise de découragement 
qui peut la mal conseiller. Je 
vous la recommande. Je sais 
trop par 
heures-là on perd le Nord! 


Il avait croisé les bras et re- 


gardait au loin. Son visage éner-| compagne lorsqu'il ne les vit| 


| la noblesse et de la fortune. Son | 


expérience qu'à ces! 


gique, encore altéré par le mal} 


récent, s'était tout à coup dur- 
ci Dans le silence, la petite 
voix flûtée de Mony monta: 

— Je ne recommencerai plus, 
tonton; je serais trop fâché si 
papa était plus triste de me sa- 
Je voudrais 
qu'il soit heureux. Et maman 


| aussi! 


— Tu le lui diras quand tu 
viendras le voir. 

— Et Binette? Elle ne pourra 
pas venir, elle? 

— Avec Nine, nous la trans- 
porterons dans le parc, dit Fran- 
çoise. 

Le petit garçon battit des 
mains. 


| se. Ils atteignaient la porte du 


| — Que cette église a l'air pau-| 


— Oh! la bonne idée! Moiselie | 


n'en a qug comme ça! 

Et, dans un élan affectueux, 11 
se jeta au cou de la jeune infir- 
mière pour l'embrasser. 

Raymond détourna son regard 
I! était très pâle. On eût dit qu'il 
souffrait. Bernard, seul, parla: 


SF 
quame {EN 


| comme la résidence du Maître. 


…— Peut-être serait-il temps de 
partir? Ma mère s'inquiéterait 
si nous tardions. 

Désirez-vous que je vous 
reconduise, Mademoiselle? de- 
manda le capitaine d'Arbalens 
qui semblait s'être ressaisi, mais 
gardait, au fond des yeux, une 
expression d'amertume 

Je vous remercie, Monsieur 
Le cas n'est pas le même que 
l'autre soir. Nous allons visiter 
l'abbaye. M. le curé nous at- 
tend... Et, ensuite, nous remonte- 
rons à pied. L'exercice est très 
recommandé à Mony 

Raymond n'insista pas davan- 
tage et le petit groupe allait se 
disjoindre, lorsque le garçonnet 
fut pris d'une idée subite en em- 
brassant son oncle d'Arbalens: 

— Parrain, vous qui avez ha- 
bité Paris, est-ce que vous con- 
naissez Rintintin? 

— J'en connais 
moins! 

—Où habite-t-11? 

— Chez les chiffonniers. 

— Mais c'est le même, alors! 
s'écria l'enfant, le visage irradié 
Oh! racontez-nous quelque cho- 
se de lui! Comme Moiselle! 

Cette fois, le jeune cuofficier 
chercha le regard dé Françoise 
Mademoiselle, demanda-t- 
il, est-ce donc vous que j'ai vue, 
un jour, dans le terrain vague, 
au pied des fortifs, qui servait 
de lieu de récréation au patrona- 
ge de la porte d'Italie? 

— Oui, Monsieur, c'est moi! 

— L'autre jour, il m'avait sem- 
blé vous reconnaitre: je n'avais 
pas osé vous poser la question. 
Aujourd'hui, en vous voyant sous 
le voile des infirmières, je n'ai 
plus douté.… Mais alors. 


I1 s'arrêta; son neveu, accro- 
ché À son bras, le suppliait: 

— Racontez, parrain! Grand' 
maman Simorre ne se fâchera 
pas! 

Il céda, et tous, se rasseyant, 
écoutèrent l'histoire de la vieil- 
le roulotte qu'on avait achetée 
| pour s'y mettre à l'abri les jours 
| de pluie. Un vieux cheval pous- 
sif qui répondait au beau nom 
de Paladin le trainait. La pre- 
mière fois qu'il dut pénétrer 
dans l’enclos inculte où la jeu- 
| nesse s'ébattait, il s'arrêta net, 

et personne ne put le faire dé- 
marrer. Rintintin, alors, s'avisa 
| de lui présenter une poignée 
d'herbe et de reculer à mesure 
que Paladin tendait l’encolure. 

— Il a toujours de l'esprit, l'a- 
mi Rintintin! s'écria Mony, ra- 
| vi. Je l'aime beaucoup, moi! 

Mille de Rozelin s'était levée. | 

— Maintenant que vous êtes 
satisfait, dit-elle, il faut partir. 

— J'aurais voulu revenir en| 
| auto. | 

— Quand on a de bonnes jam-| 
bes, il faut savoir s'en servir. On+ 
est si malheureux quand on ne| 
peut pas marcher! Voyez plu- 
tôt Binette! | 

Le petit se laissa convaincre, | 
mais il s'attarda encore devant | 
l'entrée resserrée du village, vers 
Pierrefitte. 

— Oh! Moiselle, comme c'est 
étroit! Les grands cars doivent 
avoir de la peine à passer. 

— Autrefois, expliqua Fran-| 
çcoise en s'efforçant de sourire, | 
les gens se défendaient ainsi 
contre leurs ennemis. 

— Le bonheur aussi a une por- 
|te étroite, coupa nerveusement 
Raymond, et trop souvent il la, 
claque au nez des naïfs qui pré- 
tendaient le saisir! 

La jeune fille ne releva pas 
cette boutade amère. Mony avait | 
pris son bras. Ils traversèrent la 
longue place que marque une| 
croix. Plusieurs fois le gartonnet | 
se retourna pour envoyer à ses 
oncles un dernier adieu. 

— Moiselle, confia-t-1l à sa) 


un, tout au 


plus, parrain est triste, Pour- 
quoi? 

La question resta sans répon- | 
transept Sud qui donne accès | 
dans l'édifice. 


vre! murmura l'enfant dès l'en-| 
trée. 

La réflexion était juste: le 
badigeon à la chaux s'écaillait 
par endroits; le sol était plan-| 
chéié, et de simples vitres rem-| 
placaient les verrières qu'on s'ap- 
prêtait à admirer. 

Françoise ne s'arrêta pas à 
cette première impression. Sans 
se mêler aux étrangers qui se| 
promenaient,° le nez en l'air et| 
un guide à la main, remplissant | 
la nef de la sonorité de leurs pas, 
elle chercha l'autel qu'une pe- 
tite lampe rouge lui indiquerait | 


L'ayant trouvé, elle s'age- 
nouilla, et, sagement, Mony l'i- 
mita. Elle enfouit son visage 
dans les mains pour se ressaisir, 
surmonter le trouble qu'elle res- 
sentait: le capitaine d'Arbalens 


| devait connaître sa véritable 


personnalité. Il était en effet 
dans les choses possibles qu'au 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mussolini a été perdu 
par son orgueil 


C'est l'orgueil qui a conduit 
Mussolini à sa perte déclarait le 
RP. John Cronin, de l'Universi- 
té Catholique des Etats-Unis, 
dans une causerie prononcée sur 
le réseau de la NBC le dimanche 
8 août. Dans cette allocution, la 
deuxième d'une série de cinq cau- 
series présentées sur le grand ré- 
seau américain, le Père Cronin 
parla de la vertu d'humilité et 
ne manqua pas de citer l'exemple 
frappant que lui fournissait la 
chute de Mussolini, le fanfaron 
le plus notoire de notre époque. 

“Il y a deux semaines ce soir,” 
dit-1l, “nous nous réjouissions à 
la nouvelle que l'un des criminels 
qui nous ont jetés dans cette 
guerre avait été chassé du pou- 


voir. Cet homme se glorifiait de : 


la puissance de ses armes et non 
de la justice de sa cause. I] n'a- 


vait que du mépris pour les fai-! 
bles. Pour lui, la violence était un | 


tonique, la guerre un sacrement. 
Dans sa folie, il fit porter à un 
peuple aimable et cultivé le man- 


teau odieux de la tyrannie. Il fit 


retentir dans Rome, la ville é- 
ternelle, la ville sacrée, le clique- 
tis des armes et les appels for- 
cenés à la conquête et au pillage 
et cela à l'ombre même 
tombeaux des Apôtres. Il se pa- 
vana et se gourma dans un décor 
insensé et s'allia honteusement 
aux autres forces du Mal afin de 
conquérir le monde. Les compli- 
ces se lancèrent alors dans leur 
aventure, sans scrupules et sans 
pitié. Mais aujourd'hui dans 
leurs villes détruites, ils goûtent 
au fruit amer de leur orgueil. 
Dieu les a couverts de confusion 
comme aux temps bibliques, a- 
lors qu'il frappa les esprits pré- 
somptueux qui voulaient élever 
une tour jusqu'aux portes du 
ciel.” 

En terminant, le Père Cronin 
évoqua l'image du monde idéal 
où tous pratiqueraient la vertu 
d'hufnilité. “Si chacun de nous,” 
dit-il, “profite de cette leçon, 
nous nous entendrons mieux à- 
vec notre prochain. Nous serons 
moins portés à critiquer, mieux 


Un journaliste 
pro-allemand 


denonce 


Les Allemands n'ont pas au 
Portugal de propagandiste plus 
zélé que le Dr Alfred Pimenta qui, 
depuis le début de la guerre, s'a- 
charne à démontrer que les en- 
nentis dél'Axé sont aussi les en- 
nemis de l'Eglise, Il parle à la 
radio et écrit des articles, par- 
ticulièrement dans son propre 
journal, Esfera, subventionné 


par les Allemands. Il vient d'êé-| 


tre condamné de façon reten- 
tissante par le cardinal-patriar- 
che de Lisbonne, qui publiait la 
déclaration suivante le 30 juil- 
let dernier: 

“Ce journaliste, dans un ar- 
ticle récemment publié à Lis- 
bonne à fait des commentai- 
res faux, tendancieux et irres- 


| pectueux au sujet de certaines 


décisions de la Hiérarchie, s’at- 


2 . 1 
taquant même au Souverain 


Pontife lui-même; il a vu une 
machination politfque dans une 
recommandation inspirée par 
l'esprit le plus pur de l'Evan- 
gile, c'est-à-dire celle de prier 
pour la conversion de la Russie; 
il a persisté à nier la véracité 
de déclarations solennelles du 
Pape et des Evêques allemands 
eux-mêmes sur l'existence d'une 
persécution religieuse en Alle- 
magne. Nous avons donc le tris- 
te devoir de déclarer, en notre 
qualité de docteur et de juge 
de la discipline catholique 
dans le patriarchat de Lisbon- 
ne, que nous condamnons l'at- 
titude de Pimenta comme in- 
compatible avec les devoirs 


d'un bon catholique; que nous! 


ne le reconnaissons pas comme 
un écrivain catholique en har- 


monie avec l'esprit de l'Eglise; | 
et que nous le dénonçons com- | 


me un écrivain dangereux pour 


tous ceux qui professent la foi! 


catholique.” 
(The Tablet, 14 août 1943.) 


Une solution sera 


donnée à la 


question juive 


NEW-YORK—On s'attend à ce 
que la question juive soit réglée 
| par les Alliés et qu'une déclara- 

par les iés et qu éclara 
| tion anglo-américaine à ce sujet, 
|soit faite prochainement. Ceci, 
idit-on, ferait cesser toutes dis- 
cussions au sujet du problème 
que posent le sionisme et le mou- 
vement juif en Terre-Sainte, 


On sait que les Juifs contem- 


rien royaume de Palestine, mais 


des, 


| 
1 
disposés à comprendre et à col- 
laborer avec nos semblables. Le 
Capital saisira le bien-fondé des 
revendications du Travail et les 
ouvriers, de leur côté, feront la 
part des difficuités rencontrées 
par leurs patrons Nous parle- 
rons de nos gouvernants avec 
plus de pondération et de réser- 
ve, particulièrement en ce qui a 
trait aux problèmes épineux de 
la guerre. La compréhension en- 
gendrera l'amitié et la sympa- 
thie. Nous serons alors prêts à 
marcher tous ensemble vers la 
victoire dans cette guerre et le 
triomphe dans la paix qui sui- 
vra.” 

(Catholic Nervs, 14 août 1943.) 


Dommages causés 
au cours des 
manoeuvres 


Quelque part en Angieterre— 
Au cours de leurs manoeuvres 
du printemps dernier, les troupes 
ritanniques et canadiennes ont 
causé involontairement pour 
$517,000 de dommages. Ils ont 


aux récoltes; dans certaines ré- 
gions, des chars d'assaut ont bri- 
sé des clôtures, défoncé des murs 
de maisons, etc. Par ailleurs, de- 
puis novembre 1940, la Commis- 
sion des accidents de manoeuvres 
a étudié 419,706 causes et payé 
plus de $12 millions aux acciden- 
tés. 

C'est ce qui ressort d'un “livre | 
blanc” que vient de publier le 
gouvernement britannique. 


Il n’y a pas 
d’athées dans 
les tranchées 


| Deux officiers américains, le 


d'Afrique du Nord et le second 
récemment arrivé de Guadal- 
canal, peuvent témoigner que la 
boutade “Il n'y a pas d'athées 
dans les tranchées”, lancée par 
un soldat dans la jungle de Ba- 
taan, répond à un sentiment 
bien réel. 

“Celui qui a dit ça savait de! 
quoi il parlait”, écrit le colonel! 
Darryl Zanuck dans son livre sur 
la campagne de Tunisie, Le colo- 
nel Zanuck, réalisateur de Holly- 
wood chargé de filmer l'avance. 
américaine dans cette région, fut | 
plusieurs fois sous le feu des mi- 
trailleuses et des bombardiers 
ennemis. 

Le capitaine Gerald Shea, dans 
un article sur la bataille de Gua-| 
dalcanal publié par l‘“‘Infantry | 
Journal”, déclare: “Il n'y avait | 
pas plus d’athées à Guadalcanal | 
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Tant en Tunisie qu'en Sicile, et sur tous les fronts où se poursuit 


présentement la guerre, les armuriers du C.A.RC. doivent faire 
preuve d'un courage à toute épreuve, afin d'armer les avions sou- 


| vent sous le feu des bombes et de 


eux qui préparent les bombes, qui 


la mitraille ennemie, Ce sont 
remplissent les porte-bombes des 


avions, qui chargent les mitrailleuses, Et le tout doit être accompli 
en un temps record; car l'ennemi, lui, n'attend pas. Aussitôt arrivés, 
il faudrait que les avions décollent de nouveau, pour aller combattre, 


Le salut d’un village de Gaspé 


Le vetit village #e Saint-Mau- 
rice de l'Echourie, sur la côte de 
Gaspé, en a vu de dures durant 
la dépression. Les barques de 
pêche pourrissaient sur les quais 
les terres étaient en friche et 
les villageois ne vivaient que de 
secours directs. Maintenant, 
Saint-Maurice est un petit bourg 
florissant et prospère. Le prin- 
cipal ouvrier de cette renaissance 
est l'abbé J.-A. Gagnon, qui ser- 
vit dans la Marine marchande 
française durant Ja dernière 
guerre et fut décoré de la Croix 
de Guerre et de la Médaille des 


| Marins, Il y a sept ans environ, il 
| fut nommé curé de ce petit vil- 


lage endormi, pauvre et découra- 
gé; depuis lors, il l'a complète- 
ment transformé. Chaque mai- 
son # maintenant son petit jar- 
din, dont les fruits et les légumes 
suffisent aux habitants durant 
l'hiver, et chaque jour 200 pé- 
cheurs gagnent le large malgré 
la menace des sous-marins. M 
Gagnon a fondé une coopérative | 
de pêcheurs, un magasin coopé- | 
ratif et une caisse populaire. Les | 
villageois ont participé à l'effort | 
de guerre, non seulement par| 
leur travail mais en s'enrôlant en | 
grand nombre dans l'Armée de 
réserve. Saint-Maurice de l'E- 


| 


Le collège de | 
Falkenburg 
est détruit | 


LONDRES ,;— Conformément à | 
l'ordre donné par les autorités | 


qu'à Bataan. Au combat, la reli-| centrales de la Gestapo, le col-| 
gion joue un rôle de premier |lège des Jésuites à Falkenburg 
plan dans la vie du soldat. Una été complètement liquidé et 
grand nombre de nos gars por-| l'église locale a été fermée et dé- 
|taient autour du cou une mé-| truite en partie. Les statues des 


premier vétéran de la campagne | 


| daille de Saint Christophe avec 
leur plaque d'identité.” 
| (N.C.W.C. News Service.) 


M. Hull rejette 
une demande 
de l'Argentine 


WASHINGTON-—Le secrétaire 
| d'Etat, M. Cordell Hull, a rejeté, 
| la semaine dernière, dans un lan- 
| gage assez brusque, une demande 
|de l'Argentine au prêt-location 
| américain. Il a déclaré que !’Ar- 
selon l'opinien améri- 
avait clairement indiqué 


gentine, 
Caine, 


| saints qui décoraient l'église ont| 
| été éloignées; la fameuse biblio- 
| thèque des Jésuites n'existe plus. 
| Les oeuvres les plus importantes 
| furent pillées par les Allemands | 
let expédiées dans le Reich, le] 
|reste tout simplement détruit. | 
| Le renégat catholique Says In | 
| quart, commissaire du Reich en! 
| Hollande, a violemment attaqué | 
les dirigeants du collège et a or-| 
donné entre autres la fermeture 
| du séminaire de théologie. La! 
| raison de ces représailles fut le! 
| fait d'avoir donné abri à un cer- 
|tain jésuite allemand qui s'était 
| plusieurs fois prononcé ouverte- | 


chourie est une autre preuve que 
rien n'est impossible lorsqu'on a 
du courage, de sens social, de la 
débrouillardise et de la charité, 

(America, 21 août 1943.) 


Câdlogramme 
envoyé à 
McNaughton 


OTTAWA -— Le Congrès des 
métiers et du travail du Canada 
a révélé qu'il a envoyé au géné- 
ral McNaughton, commandant de 
l'armée canadienne outre-mer, un 
‘“äblogramme pour l'informer que 
les ouvriers canadiens sont bien 
décidés à soutenir les Alliés par 
“un flux ininterrompu d'outils et 
de matériel de guerre”. 

Ce câblogramme a été envoyé 
par le président, Percy R. Ben- 
gough, au nom des 50 conseils de 
district et des 1,860 unions locales 
du Congrès des métiers à travers 
ie Canada. 


mm 


M. Curtin veut 
des Dominions 
plus unis 


SYDNEY, Australie Le p 
mier ministre Curtin a suggér 
que des conférences politiques, 
économiques et sociales servent 
de liens entre les pays de l'em- 
pire britannique. Il a clairement 
indiqué qu'il désirait un comité 
semblable à celui qui régit main- 
tenant la défense du Pacifique, 
où les Etats-Unis, l'Angleterre et 
les Dominions sont représentés. 
| Il suggère, en outre, que les 
séances de ces comités aient lieu 
soit en Angleterre soit dans quel 
ques dominions, 

Il y a quelques semaines que 
le premier ministre d'Australie 
a fait cette suggestion pour rese 
serrer les liens de l'Empire bri- 
{annique, 


LA PRODUCTION DE 
CHAUSSURES AUGMENTE 


OTTAWA — La production de 
chaussures en cuir s'élève à 2,- 
848,408 paires pour le mois de 
juillet 1943, une augmentation de 
17,689 paires sur le mois précé- 
dent, ot de 250,546 paires sur le 
mois de juillet de l'an dernier, 
Tel est ce qu'annonce l'Office fé- 


| 
l'que ses forces armées ne pou-| ment contre les Nazis, 
vaient pas, dans la situation ac- 
luelle, servir de quelque façon à 
ia sécurité du nouveau-monde. 

Le refus du prêt-location est 
-ontenu dans l'échange de lettres 
avec le ministre des Affaires é- 
{rangères d'Argentine, M. Segun- 
| do Storni. 

Le ministre des Affaires étran- 
gères Storni, dans sa lettre qui 
demandait le prêt-location, écri- 
vait que l'Argentine était oppo- 
sée au régime totalitaire et que| 
les gouvernements de l’Axe n'a-| 
yaient rien à espérer du gouvet: | 
nement argentin actuel. 


CONDOLEANCES PAPALES 


KINGSTON--Le pape Pie X!1| 
a transmis à S. Exc. Mgr I. 4! 
toniutti, délégué apostolique au 
Canada et à Terre-Neuve, un! 
message de condoléances à l'oc-| 
| casion de la mort de S. Exc. Mgr| 
|J. O'Brien, archevêque de King-| 
ston. 

Sa Sainteté a dit du regretté 
archevêque “qu'il fut un fidèle | 
serviteur de l'Eglise et a ajouté | 
qu'il était personnellement affec- | 


du poulet : 


de 
SOUPE AUX NOUILLES, 


LIPTON 


la soupe d'apprêt rapide 
qui a véritablement la saveur 


porains veulent rétablir leur an-|4,;ant jes fortes chaleurs. 


té par la perte d'un ami intime”. 


"SES : | 54 LÆ 
Malaise d’ete 
Peu de personnes, spécialement les 

enfants, échappent au malaise d'été 
Ce malaise 


commence par 


une 


O Essayez dès aujourd'hui le 
mélange de soupe aux nouilles 
Lipton. Constatez combien sa #7 
réparation est rapide et facile. 
loyez comme vous obtenez plus 
de soupe pour votre argent. 
Aprréciez cette délicieuse saveur 
de poulet, Vous verrez alors 
._ pourquoi c'est “la soupe de bon 
goût, la soupe pour vous”, 
En 7 minutes, le mélange de soupe 
aux nouilles Lipton, vous donne 
une soupe claire, dorée . . . si appé- 


| 
| 


|déral de la statistique. 


agnée de 10 sous en monnaie pour 
+ patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées 


ssante qu'elle a le goût des meil- 
eures soupes cuites lentement 
amais faites à la maison. Et n'ou- 


| que depuis 2,000 ans, les Arabes, | diarrhée abondante, accompagnée très 


retour de Rintintin dans le ver-| à origine sémitique tout comme souvent de vomissements et d'excré- 


GÉNÉRATIONS 7 3® 


et mentionner 


celle 
désirée | 
(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 

Département des Patrons, | 
619, avenue MeDermot, 

Winnipeg, Man. 


Ci-inelus sous Veuillez m'en- 


ont se foire disparoitre issilemont la FAIBLESSE 
Péleur, Faiblesse, Nervosie, irregvlorite, Manque d'Appeth, 


rain vague il ait demandé à ce-| 
lui-cl: “Comment s'appelle la de-| 
moiselle qui est venue te cher- 
cher tout à l'heure?” Et le pe- 
tit, qui savait tout, étant futé, 
comme pas un, lui avait certai- | 


| 


les Juifs, occupent la Terre 
Sainte et y ont substitué depuis 


|ce temps la religion mahométane| 


à la religion juive. 
Quant au sionisme, on n'ignore 
pas que c'est une organisation 


tions intestinales. Les excréments de | 
[l'estomac ont une apparence bilieuse, | 
let ceux de l'intestin sont liquides, 
res, d'une odeur fétide ou 
sans odeur. 

Lorsque les enfants manifestent quel- 
que symptôme de diarrhée, la mère | 


liez pas, le mélange de soupe aux 
nouilles Lipron, peut être facile- 
ment envoyé outre-mer. 
Goûtes à “cetie soupe pour vous", 
Dès aujourd hui, demande à 
votre épicier le mélange de soupe 
Qux Lipion, 
AA 


nement répondu: “C'est Mlle de} 5,4 Je princip 


Î | # al but est d’en-|devrait leur faire prendre quelques UN PRODUIT DE 
vyer le patron Style No | Troubles feminine, rymptèmes ou consequences de l'ANEMIE Rozelin, la fille d'un grand a-|,over des colons juifs en Ples- | éenr De. Fons gg » Roches + 
Granteur sa L RE a OGM Y vocat.” sys | tine. Avant ce mouvement d'é- ot rt il É | 
NIFIE S EN PRENAN \N R F Elle était à la fois heureuse et | migration, les Juifs ne consti-|” Ce remède se vend depuis 94 ans:| 
NOM _ ——…p . : L E S R O U G € $ ennuyée que le jeune officier | (uaient qu'un douzième de la po-|N'acceptez pas de succédanés. Ils peu- | 
| eût percé son incognito, et elle | pulation de Palz2stine, soit le 10e} vent étre dangereux | Les emballeurs du 

" POUR LES. FEMMES PALES £I FAIBLE ! n'osait pas bien déméler la rai-!iu million d'Arabes qui vivent| Procurez-vous le “Dr, Fowlerw" et 

ADRÉSSE NA ET ) Æ ' 


en Palestine et dans les déserts | soyez sans crainte. 
ÎThe T. Milburm Co. Lid., Toronto, Ont. | 


son de ce double sentiment. 
(A suivre) 


"» 


THÉ LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feuilles) 


hniiinhl 


. 


ñ | environnants. 


Winnipeg, Man 


15 septembre 1953 


Autour de la 


I1 faut conserver 
les poules d’un an 


production d'oeufs est es- 


srsuite de la 


La 
sentielle dans le p 


auerre: tous les oeufs que l'on 
pourra otienir snnee procha ne 
verort névessaires pour le ra“i- 
taillement de tre popuistion 
auss bien que de celle de Ja 
Grande-Bretagne. Pour intens 
fier cette production le plus pos- 
rible, le Ministère fédéral de l'A 
£ re 0 mande AUX 2 
culteurs de server toutes 1e 
bonnes p ‘ d | S 

à pas assez de mx es pP L . 
de 2 ée ! r occuper ous 2€ 
pondoirs, que n garde le € 

e ‘ f es esta de année 
précédente pour mainter r la pro 
4 tian 11 Court que tous les pou- 


Les troupeaux 
de l'Angleterre 


Le nombre d'animaux éleves 
on Grande-Bretagne a été sérieu 
sement affecté par les modifica 


fions apportées au système d'ex 


pioitatior agricole, qui compor- 
taient l'expansion de la produc-| 
tion des récoltes mentair+s. Er 
raison de mportance que l'or 
attache à la production du lait 
en temps de guerre, les vaches 
laitières ont le premier droit aux | 
pr ons de nourriture, et par 
conséquent leur nombre & aug- 


menté de 4.8 pour-cent mais ‘ou- 
tes les autres espèces de bestiaux 
ont souffert, Le nombre de n 

tons a diminué de 17.8 pour-cent, 
celui des volailles de plus de 24 
pour-cent et cel des porcs de 
519 pour-cent. La cause princi- 
pale de cette diminution est la 
réduction qu'il a fallu faire dans 
les importations de fourrages 
concentrés. Autrefois ces impor- 
tations se chiffraient en moyen- 


ne par 8,500,000 tonnes par an, 
tandis que derniers chiffres 
des importations annuelles qui 
se composent d'issues de blé et 
de tourteaux provenant des rési- 
dus oléagineuses, ne 
se un million 
et demi de tonnes, 


les 


de £ : 


IU a 


laillers de ponte soient 


; 
} 


” pen er 
alemenr 


| 


PERTE DE VUE 
CHEZ LES CHEVAUX 


mal 


ment, 
éloignés 
troisiemement, 
d'animaux affectés de cette ma- 
ladie pour la reproduction. 


wsqu'au maximum de leur 


late ne soit vide 


Les poulettes et les poules d'un 
logées 
dans le même parquet, ni les jeu- 
Les 
Tue 
1 


pas également bonnes 


ne devraient pas être 


poulettes avec les vieilles 


ruent de bonne heure 


e mais les poules actives, 


sont s onct 


ndent 


iples 
souvent mieux 
On évitera 

temps et 


outes les autres 


assement en tous or 


irnira 


Les prix des aeufs sont près 
ju maximum permis actuelle- 
ment, et ils y resteront pendant 


jueique tem ps 
d'un 
accroître 


es les bonnes poules 


our maintenir et 


production 


Si 


hez des 


es quelques dernières décades 


Les autorités vétérinaires du Mi- 


nistère fédéral de l'Agriculture 
sont d'avis qu'un grand nombre 
de chevaux sont prématurément 
aveuglés par cette maladie parce 
que les propriétaires ne recon- 
naissent pas les symptômes à 
temps. Les moyens protecteurs 


suivants doivent être pris lors- 
qu'un ou plusieurs chevaux . sur 
la ferme commencent à 
premiérement, 
faire faire un diagnostic vétéri- 
naire immédiatement; deuxième- 
les chevaux affectés | 
et 


aux yeux: 


tenir 
des animaux 
ne pas 


sains, 
se servir 


remplis 
ca- 
pacité cette année, que pas une 


rutes les poules d'un an ne sont 
ceules qui 
ont gene- 
la mue lente et pondent 
en 
état de chair, dont la graisse 
Jeu- 
que 
l'en- 


beaucoup de pâtée et 
le bonne eau fraîche 


Gardez donc tou- 
an 
la | 


lron 
| 
tal, 


les paupières d'un cheval 
sur la ferme paraissent être en- 
flées ou tendres, ce sont là peut- 
être des symptômes d'une mala- 
iie appelée ophtalmie périodique 
qui a causé la perte de la vue 
milliers de chevaux en 


| a atteint un nouveau 


avoir 


erme 


Fabrication 
des aliments 
commerciaux 


Les chiffres préliminaires pour 
révélent 
mélanges 


1942 


de 


l'ânnée civile de 
que la fabrication 
alimentaires commerciaux p 
e bétail a augmenté de près 
44 pour-cent comparaison 
vec l'année 1941, dit la 
des grains 
se porte 
aliments 
aux porcs et aux volai 
quantité d'aliments pour 
ches jaitieres et autres à dimi 
tation provisoire de 
quantité totale d'ali 


en 


trimestrielle 
augmentation 
ment sur les 


les 


Une éval 


ment 


au Canada sous forme de grains 


et de moulées commerciales 


dique qu'elle s'est chiffrée à près 


de 13,000,000 de tonnes. Il sem- 
ble, dit la Revue, que le pourcen- 
tage d'aliments du commerce 
par rapport à la quantité totale 
d'aliments employé, est de 5. 


pour-cent environ 


Le grain conservé sur les fer- 
bes- 
1942 représentait envi- 
12 millions de tonnes du to- 
ingrédients 


mes pour l'alimentation des 


tiaux en 
tandis les 
proteiques, 


que 


qui comprennent 


farine animale, le gluten à bétail, 


les drèches de brasserie et 


distillerie, la farine de poisson, 


la farine de lüzerne, le pain 


lin, le tourteau de soja, le copra 
et le tourteau de coton, ainsi que 
ies issues de la production de fa- 
un autre 


rine de blé, formant 
million de tonnes. 


DEVELOPPEMENT DES 


PECHERIES DE LA COLOMBIE 


OTTAWA-—L'Office fédéral de 
la va- 
des pêche- 
canadienne 


la statistique déclare 
eur de la production 
es de la Colombie 


que 


sommet 
1942, 
$38,059,559, soit 
plus qu'en 1941. 


NAVIRES ACTIFS 


_—Un remorqueur ordinaire ti- 
re chaque année des navires d’un 
de 14,000,000 de grosses 


total 
tonnes. 


Conférence historique au Château Frontenac 


E luxueux Château Frontenac, 
4 dont la grande tour émerge 
au-dessus des murs de la Citadelle, 
sur la photo ci-haut, fut choisi 


po ir la tenue de l'importante con- | 


érence internationale de Québec 
—conférence où ont été prises des 
décisions 


qui affecteront proba- 
blement les destinées de l’huma- 
nité pour plusieurs siècles à venir. 


C'est l’une des plus fameuses hô- 
telleries, non seulement du Ca- 
nada, mais même du monde entier. 


Il n'est probablement pas d'hôtel, | 


en effet, qui, en quelque pays que 
ce soit, occupe un site aussi extra- 
ordinaire et commande une 
aussi remarquable, Du haut de sa 
grande tour, dont les vingt-deux 
étages reposent sur les hauteurs 


—. 


Le professeur NIMBUS 


vue | 


du Cap Diamant, les panoramas 


qui se déroulent tout autour sont 


| vraiment admirables. 


Construit en 1898, par le Paci- 
fique Canadien, le Château Fron- 


sieurs fois. Aujourd’hui, c'est 


: - , Un | de luxueux locaux 
| immeuble énorme, qui compte près | ment, mais aussi 


| de 800 chambres à coucher, à part 


} 


la démoeratie: Churchill et Roose- 


velt. Québec offrait, en effet, 
tous les avantages au point de 
vue sécurité, tranquillité et faci- 
lité d'accès. Et les deux hommes 


tenac a subi depuis maintes trans- [d Etat, ainsi que les membres de 


formations et a été agrandi plu-| 


leurs suites, pouvaient trouver, au 
Château Frontenac, non seulement 
our leur loge- 
es salles spa- 


|cieuses pour les importantes réu- 


des centaines d'autres pièces; qui | njons qui ont motivé leur rencon- 


possède des salons et des suites 
de grand luxe, et dont la tour prin- 
cipale porte ses clochetons à 251 
jeds au-dessus de la Terrasse 
ufferin. 
On n'aurait pu choisir un en- 
droit plus favorable pour la ren- 


(contre des deux grands chefs de 


|meuse 


[tre au Canada. 


Nous reproduisons, ci-dessus, en 


|médaillons, les portraits des trois 
|grands hommes qui ont illustré 


de leur présence la désormais fa- 
conférence de Québec— 
Churchill, Roosevelt et Mackenzie 
King. 


Revue 

Cette 
spéciale- 
destinés 


les va- 


utilisés 


avec une valeur totale de 


$6,327,522 de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Comment faire rapporter 


la terre à bois 


La terre à bois de la ferme 
represente un apiiai précieux 
in placement d'un bon rapport 
et tous les cuitivateurs qui ont 


une pvonr 


s'efforcer de conserver cette 
source de revenus par une sage 
exploitation, un plan bien conçu 


li y a sur presque toutes les fer- 
mes une étendue de terre acci- 
dentée qu'on utilise parfois com- 
me pâturage et qui produirait 
beaucoup plus si elle était 


en 


bois bien entretenu. On connaît 
plus d'un propriétaire de terre 
à bois bien aménagée qui ayant 


tenu compte de tout ce qu'il avait | 


tiré de cette terre, a constaté 
qu'elle jui rapportait plus que 
ie reste de la ferme 


Deux précautions sont essen- 
tielles dans l'exploitation d'une 
terre à bois. En premier lieu il 
ne faut pas laisser les vaches pai- 
ire dans le 


aetruisent 


bois parce 
ite la je 
qui protege les racir 
et les 


qu'elles 


to 1sse 


une po 
es des arbres 
empêche de sécher. En deu 


xieme lieu, quand on coupe du 


| bois de chauffage, il est bon d'en- 


iever tous les arbres morts, et 


e terre à bois devraient | 


[eut encore, 


hiver, le meilleur moyen est de 
es marquer en été. C'est aussi 
une bonne pratique que d'enle- 
ver lez pauvres espèces d'arbres 
comme le “bois de fer”, qui ne 
produisent pas un tronc satisfai- 
sant pour faire du bois d'oeuvre 
On en fra autant des arbres 
croches ou difformes occupant la 
place qui pourrait être utilisée 
par des arbres droits, de bonne 
espèce, pour la production de 
hois d'oeuvre. 


De l'eau entre les repas 


Des recherches conduites der- 
nièrement par les spécialistes de 
a Division de l'Aviculture aux 
fermes expérimentales centrales, 
sur l'engraissement des volailles, 
ont fait voir que le poids des vo- 
lailles augmente beaucoup plus 
"apidement lorsqu'elles peuvent 
se procurer de l'eau à boire en- 
tre les repas. Même quand les 
pâtées d'engraissement sont don- 
nées sous forme trés aqueuse, il 
comme mesure de 
précaution donner de l'eau à boi- 


pour trouver les arbres morts enire aux volailles entre les repas 


Les stocks d'avoine et d'orge 


constituent un record 


A la fin de l’année de récolte 
de 1942-43 (31 juillet 1943) un 
nouveau, record avait été atteint 
dans le reliquat de blé et d'au- 
tres grains, et la réserve d'avoine 
et d'orge dépassait toutes les pré- 
cédentes. Le reliquat de blé est 
estimé à 601,477,184 boisseaux, 
contre 423,752,337 boisseaux en 
1942 et 480,129,311 en :i911. Ces 
totaux comprennent le blé cana- 


| dien emmagasiné aux Etats-Unis, 


dont la quantité était de 15,255,- 
393 boisseaux en 1943, 
Le reliquat de menus 


grains de lin atteignait un total 


de près de 238,000,000 de bois-! 


seaux, contre moins de 44,000,000 
l'année dernière, Quant à l'avoi- 
ne et l'orge, le reliquat de 1943 
dépasse largement tous les pré- 
cédents, On estime que les stocks 
d'avoine se chiffrent par 149,324,- 
136 boisseaux (dont 2,469,367 sont 
aux Etats-Unis) en regard de 


| 28,607,188 en 1942 et de 41,563,379 
l'en 1941. 


Le reliquat d'orge est évalué à 
69,253,707 boisseaux  (3,355,801 
aux Etats-Unis, contre 10,821,462 
boisseaux en 1942 et 10,908,001 
en 1941. Le reliquat de seigle est 


NOTES AGRICOLES 


Le sous-sol d'une maison n'est, 


pas généralement un bon endroit 
pour conserver les pommes de 


bien le ventiler. Il se perd beau- 
coup de patates tous les ans par- 


| ce que la cave est mauvaise, que 


les coffres sont trop étanches ou 
que la température est trop éle- 
vée. , 
. e LZ 
Il y a plus de 150 espèces de 
cuscute une mauvaise herbe 


malfaisante. Certaines de ces es-| 


pèces n'attaquent que quelques 
plantes; d'autres s'en prennent à 
toutes les plantes qui 
vent dans leur voisinage, La cus- 


cute du lin, qui infeste parfois] 
les champs de lin au Canada, se | 


plaît également sur toutes sortes 
de plantes sauvages et cultivées. 
LZ L2 . 


Les moutons qui errent sur des| 


pacages secs, où l'herbe est rare, 
ou sur les champs labourés ou en 
jachère, ou ceux qui sont tenus 
renfermés dans des cours ou en- 
clos poussiéreux, ont naturelle- 
ment des toisons beaucoup plus 
chargées de terre et de poussière 
que ceux qui paissent 
champs ou des herbages bien gar- 
nis, 
L LI é 


Le blé d'Inde égrené ou en épis|la formation des jeunes qui de-| 
retient beaucoup d'humidité, Si! 


le grain de semence n'est pas bien 
sec avant d'être mis dans la 
grainerie, il se chauffe, ou il gè- 
le, et sa vitalité est amoindrie et 
peut même être détruite complè- 


tement. On devrait toujours at-| 
tendre que le blé d'Inde destiné à | 
| servir de semence soit tout à fait} 


mür avant de le 
le fera sécher sur 
avant de l'égrener, 

5 L DJ 


couper, et on 
la tige même, 


La toison des moutons de la 


| race de Rambouillet et des métis 


de cette race a une tendance à 


| perdre plus de poids que la toi- 


son des races des Dunes ou des 
espèces à longue laine, parce que 
le Rambouillet sécrète plus de 
suint, et que la laine graisseuse 


| ramasse plus de poussière, 


grains | 
(grains autres que le blé) et de| 


se trou-| 


sur des, 


|qui 


estimé À 15,277,088 boisseaux 
(868,386 aux Etats-Unis) contre 
3,353,203 en 1942 et 4,919,122 en 


1941. Le reliquat de graine de 
lin est de 3,740,121 boisseaux, | 
contre 1,027,040 boisseaux en 


1942 et 620,313 boisseaux en 1941, 


Une vache 
championne en 
Nouv.-Ecosse 
SUNBURY, Ile du Prince-! 
Edouard — Abegweit Lorna 
Doone, vache holstein apparte- 


nant au premier ministre J. Wal- 


| ter Jones, a atteint le record de 


production de 
dans 


gras de 
la classe des 


beurre, 
animaux de 


irois ans. Elle produit quotidien- | 


nement 1 livre et demie de gras 


| de beurre et elle a jusqu'au 17 


septembre 
record. 


pour 
La plus 


compléter son 
haute produc- 


|tion dans le passé avait été de 
1725 livres dans dix 


mois. 


UN SAUMON DE 35 LIVRES 


ASTORIA, Ore. Mme Wil- 
bert Bjork a pêché un saumon 


de 35 livres. Le poisson avait été | 
échappé par un autre pêcheur.| 


11 trainait encore avec lui un en- 
gin de pêche au complet avec la 
ligne et le dévidoir. 


Les plus grandes cultures de 


| Comme amies, 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé À. Couture) 


Ce qu'il faut garder 


Mes chères militantes, 


Il y a quelque temps déjà je 
‘ous ai rappelé notre devoir 
comme gardiennes de la pudeur 


Aujourd'hui je veux vous parler 
de trois autres choses qu'il nous 
faut garder au monde: l'amour 
vrai, quelque chose du passé, un 
noble idéal 

Vouloir offrir au monde l'a- 
mour vrai c'est risquer de se faire 
“envoyer au diable”. Car, le mon- 


de prétend bien n'avoir pas de 
leçons à recevoir sur ce point 
Si aimer c'est jouir, le monde 
aime. Si aimer c'est d'abord se 


donner jusqu'au sacrifice, le mon- 
de n'aime guère, le monde n'aime 
pas. Et tout le problème est là 

L'amour jouissance, égoïisme 
élégant brutal--n'a pas be- 
soin d'être gardé au monde, Cet 


ou 


dés, sur les ruines de l'idéal mo- 
ral et du devoir. Il est le dieu 
les vies sans Dieu. Et cela est 
infiniment triste, parce que les 
victimes de cette passion sont 
sans nombre et que le drame finit 
ans le néant des révoltes ou des 
désespoirs 

Mais l'autre amour, humuie et 
généreux, souriant et bon, qui 
donne et qui se donne, qui est 
fidèle, profond, ardent et calme, 
l'amour qui fait qu'on trouve la 
plénitude du bonheur, cet amour- 
là il manque au monde: il faut 


| le lui rendre, le lui offrir, le lui! 


garder en chacun de nos coeurs 
comme fiancées, 
quelle idée de l'amour réalisez- 
vous, et laquelle réaliserez-vous 
comme épouses et comme mères? 
La plupart d'entre vous ont leur 
réponse écrite déjà sur la chair 
de leur coeur, Etes-vous chrétien- 
nes en amour? êtes-vous païen- 
nes? Une chose certaine c'est que 
le noble amour n'a d'espérance 
de vivre que si aujourd'hui dans 
vos jeunes poitrines, ce qui bat 
c'est de la généreuse et pure ten- 
dresse 

J'ai dit qu'il fallait également 
garder quelque chose du passé. 
Ce serait presque une insulte à 
la vie, et un reproche à la Pro- 
vidence que de s'acharner à 
maintenir coûte que coûte, des 
usages et des traditions respecta- 
bles, certes, mais nullement éter- 
nels, et qui, leur rôle achevé, ne 
sauraient plus servir qu'au culte 
les souvenirs. 
che; son histoire évolue, Les mo- 
des changent; les robes se rac- 


lons de souliers 
s'abaissent; on se coupe les che- 
veux ou on se met des perruques; 
ies vieilles se noircissent les che- 


terre, parce qu'il est difficile de | l'Italie sont d'abord le blé, puis! veux et les jeunes, comme sous 
| {la vigne, 


| Louis XV, se les blanchissent. 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


Après les vacances 


La rentré des classes occa- 
sionne toujours aux directeurs 
des maisons d'enseignement une 
certaine inquiétude ,. Nos 
élèves nous reviendront-ils? ,.,. 
Les nouveaux seront-ils assez 
nombreux pour combler les vides 
créés par le départ des finissants, 


let de ceux qui finissent avant 


l'heure? 
On aurait bien tort de croire 


|que la préoccupation des direc- 
|teurs soit uniquement financière, 
|bien que toutefois ils n'aient pas 
Ile droit de se désintéresser du 
| “nerf de la guerre” 


à toute vie humaine, 


La vraie raison de cette vague 
inquiétude tient de l'apostolat, 
du désir de faire beaucoup de 
bien à la société en général par 


viendront l'élite des citoyens 
ecclésiastiques ou laïques. 


La Maison St-Joseph h’échappe | 


pas à cette obligation. Non pas 


|que nous n'ayons jamais eu ici! 


l'occasion de faire du recrute- 
ment pour occuper toutes les 
places disponibles dans la Mai- 
son Saint-Joseph. Hélas! les or- 
phelins sont bien nombreux, les 


pauvres aussi, quelle que soit la! 
| cause de la pauvreté. À ce pro- 


pos, il importe de ne pas oublier 
l’admirable fait des familles 
nombreuses, De plus la Maison 
Saint-Joseph étant établie pour 
les trois provinces des prairies, 
voire même pour la Colombie- 
Britannique, est le seul pension- 
nat de langue française ouvert 
aux garçons de 12 «a et plus, 
désirent poursuivre leurs 


Reprodulit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


qui s'impose | 


|études dites primaires et com- 
|merciales. Il s'ensuit qu'il est 
bien plus difficile de répondre 
à toutes les demandes que d'oc- 
cuper tous les coins de la maison. 


Dès le 2 septembré, et même 
plusieurs jours auparavant, nous 
arrivaient des élèves: les uns sous 
la conduite de leur curé accom- 
pagnant les parents; d'autres 
| partis de plus de 700 milles de 


distance en Ontario, d'autres ve- | 
Inus du Nord et aussi de l'Alber- | 
ta, de la Saskatchewan, ete, Nous | 


| donnerons des détails plus pré- 
cis sur ce sujet une autre fois. 


Notre rentrée porte cette année 
| deux caractéristiques nouvelles. 
| D'abord, à part quelques excep- 
tions, tous nos élèves ont déjà 
atteint le 4ème grade, et ensuite 
ils se distribuent en toutes les 
classes jusqu'au 10ème grade in- 
clusivement; mais ce qui est bien 
| plus frappant, c'est que tous sans 
exception sont d'origine fran- 
çaise par leur père ou leur mère, 
| quand ce n'est pas par les deux. 

Aussi dès la première heure, 
notre petite communauté a ma- 
nifesté un entrain dépassant l'or- 
dinaire, On aurait pu croire, à 
la voir évoluer, que ces enfants 
et jeunes gens étaient groupés 
ensemble depuis plusieurs se- 
maines et qu'ils étaient déjà ha: 
bitués à la discipline collégiale. 


Nous en sommes reflevables à 
ceux qui nous les ont si bien 
préparés. Ces enfants ont dé- 


montré aussi que, joyeux en ré- 
création, appliqués durant l'étu- 
| de et la classe, ils savent égalc- 
ment bien prier, Le dimanche, 
5 septembre, jour de prières par 
tout le Canada, nos élèves avec 
leurs professeurs et les Petites 
Missionnaires de St-Joseph ont 
passé la journée devant le Saint- 
| Sacrement exposé. La récitation 
| du rosaire d'abord et ensuite le 
chapelet de saint Joseph (les 
bras en croix), les amendes ho- 
norables, la grand'messe solen- 
nelle, 


reçu dans leur famille et dans 
les écoles un entrainement de 
piété vraiment sérieux. 

Nous nous préoccupons non 
moins de la santé du corps. Grä- 
ce à la bienveillance du Docteur 


Dugas, récemment établi à St-| 


Pierre, chacun de nos élèves su- 


bira un examen médical complet. | 


M. le docteur Dugas sera aidé 
de Mlle Thereschuk, garde-ina- 
lade attachée à la région d'Ot- 
| terburne. 


amour-là se garde tout seul, dans | 


[le triomphe des instincts débri- | 


L'humanité mar- | 


cvourcissent ou s'allongent; les ta. | 
se haussent ou 


| gilantes qui 


| un 
donnée aux malheureux. Gardez | 
| votre facilité à être émues, votre 


Les trains remplacent les dili- 
gences,; les sabots collent à la 
terre et les avions #n décollent 
Tout change. Le constater c'est 
être loyal, L'accepter, c'est, en 
beaucoup de cas, être sage. Ne 


pas le voir et ne pas le vouloir, | 
c'est se rendre inutile et malheu- | 


reux 

Du passé, jeunes filles, ce qu'il 
faut garder,—puisque l'avenir en 
aura toujours besoin,—c'est ce 
qu'il peut y avoir de sérieux et 
de grave dans l'âme de vos 
grand'mères, de rigoureusement 
modeste dans leur toilette-sans 
pour cela garder leur coupe; de 
profond dans jeur manière d'ai- 
mer, de prudent et de réservé 


| dans leur conduite, de fidèle dans 


leurs pratiques religieuses, de net 
et de fort dans leur belle cons- 
cience morale 

Si le bon Dieu ne nous a pas 
mis les veux en arrière de la tête, 
c'est, je pense, qu'il veut que 
normalement nous regardions en 


avant, attentifs aux appels de 
l'avenir encore plus qu'aux le 
çons du passé! 


En troisième li, il faut garder 
au monde l'Idéal. Ah! qu'elles me 
font peine ces filles de vingt ans 
qui sont déjà vieillies, parce 
qu'elles sont blasées, que rier 
leur dit rien, que leurs rêves, aux 
souffles qui passent, ne frisson- 
nent plus, pas plus qu'un viéux 
drapeau mouillé. 

Les quelques grandes idées, 
par lesquelles se fait ici-bas tout 
ce qui se fait de beau, 
drait-il pas qu'elles soient écri- 
tes au firmament de la pensée, 
actives aux profondeurs de la 
conscience? 

Cette idée, par exemple, que 
la vie la plus haute c'est la vie 
vouée au service de quelque no- 


ble cause; que le sacrifice est au- 


dessus de la jouissance: que le 
moindre bien fait à une âme vaut 
quon se prive de tout pour le 
réaliser; que la vie est d'abord 
une redoutable responsabilité, et 
qu'il n'y a qu'une manière par- 
faite de ne pas la gâcher, c'est 
de la sanctifier; que donner Dieu 
a un être, c'est lui donner tout: 
qu'il vaut mieux souffrir que pé- 
cher, manger honnêtement son 
pain sec que faire malhonnête- 
ment un bon diner, 

Toutes ces idées-là et d'autres 
encore, constituent le rêve chré- 
tien et il faut les avoir, à vingt 
ans, sous peine de ne les avoir 
jamais. 

Chères amies, gardez la han- 
tise des sommets, le besoin pro- 
fond d'air pur; gardez vos lèvres 
inviolées, 


vos yeux, sous des paupières vi- 
savent se 


peut-être, 
secours, 


aussi, une bonté, 
une divine charité 


tendance à admirer, votre promp- 
hitude à l'enthousiasme, 


ice qu'on appelle ironiquement 


vos ‘illusions de jeunes apôtres" 


——— 
Est-ce que 


ne fau-| 


vos coeurs vivants et| 
|chastes, vos mains prudentes et 
| généreuses, Gardez la flamme de 


Gardez 


PAGE 


Tom OS 
vous abat? 
Si, en vous levant, vous n'êtes qu'à moitié 
reposée, encore fatiguée , . , si vous ares le 


sommeil agité . , , si vous ne pourez pas 
vous détendre , . . il se peut que vos réins 


Généralement, quand res reins se détr squent, 
votre sommeil en souffre, Pour sider tes 
reins à retrouver leur état normal, pour 
jouir d'un sommeil sant, prenez des 
Dedd's pour les Reins, un traitement 

favori depuis plus d'un demi-siècle. Les 
Pilules Dodd's pour les Reins sont faciles à 
et ne forment pas sccoutumance, 

mr ten Pilules Dodd's pour les Reins 
dans n'importe quelle pharmacie, Recher 
chez la boite bleue à bande rouge, Ur 


Pilules Dodds nrixs 


et qui peuvent si 
près tout, que la forme naturelle 
l'optimisme chr and 

est jeune. Gardt ' n 
fiance dans les résultat e l'ef 
fort Gardez vos À es et 
es vous gardent 

Et, par-dessus tout, au fond 
d'un gr 


nent 


| soient à blèmer, 


bien n'être 


te 


ine, ga 
Lui, nen d 
lera 

Vous savez maintenant ce qu 
faut garder 

Fraternellement 
GERMAINEF 


UN TEMOIGNAGE 


C'est une immense joie 
que nous avons appris la grañde 
iouvelle que notre ex-présidente 


de la J.E.C 


avec 


venait d'être nommée 
assistante diocésaine de l'Action 
Catholique, C'est un heuréux 
choix qui fait honneur à nôtre 


couvent et à la paroisse tout én- 


tière Nous félicitons sincère 
ment Mlle Lucille Campeau et 
ous lui souhaitons pleir suécès 
dans sa nouvelle mission, Son in 
lassable dévouement, son sourire 
conquérant lui gagneront certes 
bien vite tous les coeurs. Les élé- 


vés du couvent 
n'oublieront 


de St-Norbert 
jamais leur aimable 
compagne et chef et lui promet- 
tent un souvenir quotidien aux 


| pieds du bon Dieu 


Une ex-compagne, 


Au cours des vacances. 


par un membre de la J.E.C, 


“D'abord j'ai dû comme béau- 
coup d'autres m'éloignér de ma 
famille pour travailler. 

“Dans mon nouvéau milieu j'é- 
tais en contact avec un grand 
nombre de jeunes fillés. J'ai 
constaté que parmi elles il y en 


baisser.| avait de très bonnes et d'autres 
Gardez votre sourire qui pourrait! à qui il y 
{étre une séduction coupable et | 


aurait beaucoup de 
bien à faire, Je me suis trouvé 
une compagne qui partageait 
mes idées et ensemble nous avons 


décidé de “servir jécistement", 
Nous avons travaillé à faire re- 
vivre la belle coutume du be- 


nedicite et des grâces et à gagner 
quelques jeunes filles à assister 
à la messe sur semaine." 


1 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


| 


auraient pu surprendre | 
des enfants qui n'auraient pas] 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
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À ment des Parsons l'on confectionne en | €t le puissant ferment de toutes 
% avenue MeDermot des rondelles que l’on! les Civilisations.-—PIE XI | “ 
ve, Men des essuie-plumes et, Fin Q 
nelus sous semble très pratique,| Je garantis que le meilleur | 
DE De de rayons formés en cou-: Moyen de pouvoir payer ses det- 
deux bardes lon-! tes et de s'enrichir, c'est de fai- 
andeur , | gues et étr jont l'une, plus! re généreusement la charité 
M mgEue, endra s'attacher sur Père COUTURE, OP 
autre à l'aide d'un bouton- 1 EE ar , : F . : 
L'art du repassage ne peut être inconnu à la jeune fille, car eds M LE 0 à 2 Celui qui fait toujours ce qu'ill Le métier d'autrefois a repris dans plusieurs foyers la place Ce que le monde vous pardon- 
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ous passer de lu KARR 


en 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Willow-Bunch 


Funérailles 


Le mercredi 8 septembre eu 


F7 4 vu les funérailles de M E 
mile B vau, décédé le lundi 6 
Une gr le foule de pare“ts et 
d'amis y « talent Myr Kuge 
ver, PD (fciait. M. l'abbé La 
! Cr é de St-Victor, se 
” . acre, et M abvé 
RH. I rune, mér te égale 
ment de St-v étant sot 
d 
+ ser 0 nn conduisit 
}: nille r elle a metie 
re, et Mar Kugener bé la f r 
M p M 1 ! ait le 
« Etaie port 1M. EF 
c { P + Jose Brunes 
: M énée Cr'anget 
M ‘ M j 
M. F e - éta Ava! 
tas 18€ La lar a pea- 
' e  N ie Matha 
PQ ! à W À 
B #1 ' E 323 
t "it E p € 
aq " plu 1 eu 
a a 1 a iage 
Il ipprétait stement à. faire 
CIE : { frappé 
pa à alad 1 devait l'en 
P ta Cette naladie bien que 
tri grave niasait À le meme 
cuelqu est le gueé of lors 
a f emporté le lundi apres 
midi 6 septen é. 11 était âgé de 
£0 ans 
Il laisse dans le deuil son é- 
pouse x enfant Simonne, De- | 
nis, Anita, Alice, Roger et Réal 
tous demeurant encore sous le 
toit paternel); ses frères, Osias et 
Luclide, ainsi que de rombreux 
autres parer de la paroisse. ‘ 
A la famille éplorée, nous of- 
£ror nos sympathies et l'aseu-| 
rance de nos prières | 
Baptème 
Le dimanche 5 septembre eut} 


lieu le baptême de Joseph-Ber-} 
nard-Léonce, fils de M. et Mme 
Léonce Beauchesne, né le 31 août 


time was when armies were 
composed of men. . .but times 
have changed . .”. now war | 
is « woman's business, too! 
Canads's army, YOUR ARMY, | 
needs men and women. Men 


for general enlistment and for 
the Veterans’ Guard. Women 


for the C.W.A.C. How about 
it, Saskatchewan? Âre you 
ready to do your part, NOW? 


ur nesrest 


of 
Recruiting Ofice « ilian 
see your local Civi 


“ina Advisor: 
Recruiting à 
And how about dois 


it at once? 


visit Yo 


Excellente euisine, service 
prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


P.0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


"CA CIBERTE ET CE 


Des ecrespondants spéciams de “La Liberté ot le Patriote” 


|M. et Mme Alcide Beauchesne, 
grands-parents de furent 
parrain et marraine 


l'enfant 


Au cinéma 
18 et 20 septembré--Stardust 
»n the Sage. Pour tous 
25 et 27 septembre—Reap the 
Wild Wind. Pour tous 
Va-et-vient 
Marcel Dauphinais, de 
bank, est en vacances pour 
jours dans sa famille, 
LL LL LL 
M. Rosario Martin, qui fait 
partie de l'armée canadienne, est 


vacances ici pour deux moi 
L£ L LL 


Nous regrettons que M 


Benoît aft dû se rendre à l'hôpita 
l'Assiniboia, dimanche ! 
Nous lui souhaitons prompt 
tour à la santé | 
P ' 7 | 
Dumas 
Baptéme 
A M. et Mme Ludger Lamonta- 
gne, un garçon du nom de Mé- 
téric-Alexandre, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme McLean 
En promenade 
M. et Mme Fred Filteau, de 
Winnipeg, chez leurs parents. 
Li L L2 


Gisèle Dauphinais et son époux, 
Je la Colombie, chez ses parents 
L£ LZ LL 

Mme Onille Loiselle, de Win- 
nipeg, chez ses parents, à Dumas 

et à Wawota 
. LZ LL 

Rhéo Loiselle, de l'armée, ainsi 
que Lucien Beauchesne sont à 
travailler sur leur ferme 

L] L2 LZ | 


Mile Marie-Ange Bessette est 
| venue passer la fin de semaine 


chez les siens 
. LL L2 
Mme R. Ritchot a eu la visite 
de sa soeur, Mme Miller, de Cal- 
gary. Elles ne s'étaient pas vues 
depuis près de vingt ans. 
L L LZ 
Mme Lemoine a fait un court 
séjour à l'hôpital de Moosomin, | 
et est revenue en bonne voie de 


guérison. 
L L L 


Dumas aura son diner parois- 
sial 


cette année, 
LZ LA . 


M. À. Lamontagne a commencé 


à construire sa maison dans le 
village. 
0:09 ' | 
Les coupages sont presque {er-! 
minés et les battages commencent 
dans le distriet, 


Saint-Victor 


Va-et-vient 
Mgr H. Kugener, M. l'abbé| 
Couture ainsi que Milles Lucie et 
Magella Lavallée étaient en visite 


au presbytère, ces jours derniers. | 
LZ L2 . 


M. Victor Ducharme, de l'avia- 
tion canadienne, à Lachine, P.Q. 
est chez ses parents, M. et Mme | 
S. Ducharme, pour quelques se-| 
maines. 

LZ LL LJ 

M. Roma Lavallée, de l'armée 
canadienne à Coal Harbor, C.B,. 
rendait visite à son oncle, M. S. 
Ducharme, 

L] LI L 

Sont partis au Jardin de l'En-| 
fance de Gravelbourg, quatre 
garçons de M. W. O’Reilly et un 
autre de M. Louis Beauregard. 

Pour Forget: Cinq enfants de! 
M Conrad Sylvestre, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINOE-ALBERT SASE. 
Téléphone 2838 


nn oan essais sss nl 
NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


BAMFOR 


de première classe à des 
modérés. 


CANADIENS FRANCAIS 


Ave Centrale 


|sonnes purent 


Ca 


AVIS 


AUX COMMISSAIRES D'ECOLES 


Les commissaires qui n'auraient pas enrore d'institutrices 
de langue française pour leurs écoles pourraient peut-être en 


obtenir en s'adressant aux écoles normales de la province où 
l'on donne actuellement un cours abrégé devant se terminer 
sous peu. On permet même à certaines normaliennes d'accep- 
ter des écoles et d'entrer en fonctions avant la fin du présent 
cours. 
LE SECRETARIAT DE L'ACF.C. 
Vonda, Sask. 


passer une quinzaine chez ses 


Dollard 
| parents. 


M. Milo Th vient de s'en-| 
gager dans le R.C.N. et est parti] 


»rson 


Le Dr et Mme Léon Beaudoing 


pour Régina |en visite à Ferland. | 
| . . . . | . . L 
. | p É 
Le sergent Levine Herrick, Le petit Gérard Fournier (fils 


l'Halifax, passe une semaine chez de Louis) est revenu de l'hôpital 
es parents, M. et Mme Albert |de Kincaid, après avoir été"Sous 
k, tandis que son cousin,|traitements pendant quelques 
I , fils de M. et Mme Har- | Jours. 
rison Herrick, est sur le point du| 7 
départ. | Plusieurs de nos jeunes filles 
10e | sont parties pour continuer leurs | 
M. et Mme Georges Arcand, de | études au couvent de Laflèche: 
Kimberley, C.B., sont en vacan-| Miles Irène Bisson, M.-Claire 
ces chez leurs parents. Fauchon, Pierrette et Louisa 
SRE IAE | Bouffard, à Meyronne, Mlle Odé- 
La réunion de la Croix-Rouge | lie Chabot, 
eut lieu chez Mme Alfred Co- LE RP 
derre, Le prix du jour fut Al Mme Robert Desautels est re- 
cuillère argentée, et fut gagnée | venue de Vancouver, son mari 
par Mme Jos. Arcand, Ces da-|étant appelé en Nouvelle-Ecosse 
mes piquèrent un couvre-pied.! Mme Desautels est en visite chez | 
La prochaine réunion se tiendra | ses parents. 
chez Mme Bussé, A M 
TOUR Mile Denise Fournier est allée 
De passage à Dollard, le R. P | passer une semaine à Winnipeg, | 
W. Sicotte, OMI. Vu les mau-| visiter des parents. “3 
vais chemins, fort peu de per- | PE Mes 
se rendre à la! 


M. Jules Couture, de Régina, 


PATRIOTE 


| Oui, un réel coup de foudre, 
non pas un coup de foudre de 
roman . . . Dans la nuit du 13 
au 14 août, la tempête faisait! 
rage, quand soudain vint un for- 
midable coup, la foudre tomba 
|sur le presbytère d'Angliers. Ce 
ne fut que par une protection 
(toute providentielle que M. et 
| Mme Alex Dauphinais, occupants 
|du presbytère, furent sains et 
|saufs dans cet accident 
L Divers Inconscients des événements 
Dernièrement, Mile Susone | dont ils avaient failli être les vic- 
Lefebvre, étudiante garde-mala-|{ines, les deux vieux étant re- 
de à l'hôpital des Soeurs Grises| nus du choc terrible qui les! 


de Regina, était en congé chez|;,;it secoués, s'apprêtaient à 
ses parents, M. et Mme Josias);j};er une chandelle quand 
Lefebvre. ils constatèrent. le bouleverse- 


M. F. Martin, de Regina, et ses\;;,.nt presque Ihcompréhensible 
deix fils, George-Henri, soldat! 4j régnait dans la chambre de 


stationné à Wainwright, Aka, | M, Dauphinais, Ils réalisèrent 
et Albert, RC.MP., de Milwa-| aussitôt que la foudre les avait 
kee, Ont. étaient en visite à Sed-|,jsités Sans hésiter une se- 
ley vers la mi-août. N di |conde de plus, Mme Dauphinais 
ere, Norman lemava de pénétrer dans l'élir 
ù , afin de s'assurer s'il n'y avait 

fin de semaine chez sa mère, Mme vo : * « 
|la porte. Ce qui l'inquiétait da- 


G, Normandin. d 
M. Philippe Béchard, Mme J.!, Root ? 1 
lb À Desfaussés | ‘*"tage c'était cette épaisse fu 


Clave: où Ps : ©" "| mée noire dans tous les apparte- 
tous de Regina, vinrent passer | ments et bureau de Monseigneur 
quelques jours chez des parents 
à Sedley. |Elle s'empressa alors d'appeler 

M. René Hamelin, soldat sta-|au secours. Les sons tremblants 
tionné à Wainwright, Alta, alde la cloche vibrèrent dans cette 
une exemption d'armée et aide! nuit orageuse et mirent en alerte 
son père aux recoltes. lle village entier, Plusieurs ac- 

Mlle Liliane Baker fait de l'en- | coururent en toute hâte sous un 
seignement à Heward, Sask. |ciel sillonné d'éclairs. On força 


Le 29 août, l'officier-cadet Be-|la porte et on pénétra dans l'é- 
noit Marcotte était de passage ici, | lise. On étouffait dans cette 
en route pour Montréal. Le|fumée âc.e. Après une visite 
sous-lieutenant Marcotte est étu-iminutieuse des coins et recoins, 
diant en génie civil à l'Ecole Po-|°n constata qu in y avait aucun 
lytechnique de Montréal. Pen-|feu. Cependant deux belles sta- 
dant ses vacances, il a suivi un | tues de l'autel sainte Thérèse et 
cours d’entraînément au camp saint Antoine ainsi que nombre 
militaire de Chilliwack, C. B. ” [de chandeliers gisaient en mille 


Mt ét Mind Ph Peiron de | miettes sur le plancher. Rassu- 


Montmartre, accompagnés de|'és DU. N0 DORE QE VIN à 75 
par garcon et ätie Arcaliug et| Pauphinais, qui, malade depuis 


: ies années ne ut se 
Cécile, étaient en visite chez M. de longues a pe 


“ ., |mouvoir rapidement. Il était 
et Mme E. Béchard, le 29 août. calme et tout à fait bien portant 


Mme Arthur Normandin, de | malgré les deux trous énormes 


| pas feu, mais impossible d'ouvrir 


ISt-Philippe de Laprairie, PQ. ja tête et au pied de son lit,| 


nous quittait le 31 août après|]i où la foudre s'était frayé un| 
avoir passé un mois parmi nOUS.| passage, les roulettes de son lit| 

Le 31 août, Mile Rita Desau-|parties, les vitres cassées et} 
tels, fillette de M. et Mme Léon| quantité d'éclisses de bois parmi] 
Desautels, est partie pour l'Aca-|ses couvertures, un cadran éven- 


| Angliers, P. ©. | 


le dimanche 19 septembre, | 


| malade 
| retourné au régiment. 
LI 


Avenue Centrale 


messe, La séance de cinéma dut | 
être remise au lundi pour per-|! 
mettre à plusieurs d'y assister, 
. LL LI 
Mme Jos. Bellefeuille est par- 
tie pour Gravelbourg conduire 
son fils au Jardin de l'Enfance, 
LI L LJ 
Mme C. Bussé est partie pour 
Régina conduire ses enfants au 
couvent et au collège de cette 
ville. 
L L1 L 
Va-et-vient 
Mlle Blanche Lecomte, de For- 
get, a pris charge de la classe | 
primaire de Dollard, 
. . L 


Mile Germaine Roy est repar-| 
tie pour l'hôpital de St-Boniface | 
compléter ses études de garde-| 
Son frère, Alfred, est 


M. et Mme Don Maddock sont 
partis pour Fife Lake et iront 
s'installer à la ville voisine où 


M. Maddock a accepté l'emploi 


de secrétaire de la municipalité. 
M. Martin le remplace ici. 


Ferland 


Va-et-vient 

M. et Mme Arsène Bouvier et 
leur famille, de Meyronne, en 
visite chez M. Louis Fournier, 
dimanche dernier. 

e LZ L] 

MM. et Mmes Alfred, Alphon- 
se, Fortunat Dion, MM. et Mmes 
Jos. Chabot, Jos.-Ed. Chabot et 
Sylvio Clermont sont allés assis- 
ter au mariage de leur nièce, 
Mille B. Lacasse, qui eut lieu à 
Cadillac, 

E LI L2 

Mlle Cécile Bouvier, 
sieux, 


de Li- 
en visite chez ses oncles 


ici, 


M. et Mme Balthazar et Mlle 
M. Balthazar, de Willow-Bunch, 
sont venus reconduire leur fille, 
Jeannette, qui prend charge de 
l'école de Ferland. 


passe quelques jours chez son |démie St-Joseph de St-Boniface, 
père, M. Napoléon Couture. où elle doit poursuivre ses études. 


ke à Le 7 septembre, M. l'abbé P. 
r Décès E.-T. Béchard est retourné au 

Les paroissiens de Ferland ap-| séminaire de Regina où il com- 
prirent avec douleur la mort de! mence sa troisième année de 
M. Jean Brière, de Billimun, a- 


théologie. 
vantageusement connu dans la! Le 8 août, M. et Mme Paul 2. 
paroisse. Il était le frère de Soeur 


x | Béchard sont ellés conduire leur 
Marie-Cécile, de Ferland. Nos! garçon Léonard, au Jardin de 
sympathies à la famille éprouvée. | l'Enfance de Gravelbourg. 

se | La semaine dernière, M. Eu- 
MM. Napoléon Couture et Jo- | gène Parent pärtaît pour l'Est où 
seph Couture, M. et Mme Joseph |;] commence son cours en méde- 
Chabot assistèrent aux funérail-| je à l'Université de Montréal. 
les de M. Jean Brière, à Gravel-| Mile Jeanette Paré; de Win- 
bourg, le lundi 6. Plusieurs se| jpeg, est en visite chez sa soeur, 
proposèrent d'assister à ces fu-| Mme L. Baker. 
nérailles, mais en furent empé- Miles Jeannette et Alice Pa- 
chés par les mauve chemins, rent étaient ici pour les fêtes du 


4 k 15 septembre. 
M. Florent Morin, de Val Ma-| M. Mailloux, constable de la 


| rie, passa quelques jours chez M.!ille de Montréal, est en prome-|aidée de quelques voisines, leur 


Nap. Couture, la semaine der- 
nière, 

| . L2 LI 

Les récoltes 


Malgré le peu de pluies durant 
l'été, les récoltes furent satisfai- 
|santes. Plusieurs fermiers ont 
terminé ou à peu près terminé 
de couper leurs récoltes. 


ment partout, pourvu que la 
| discrétion la tempère et que la 
charité l'anime —BOSSUET, 


nade à Sedley. 
Accident 

Vers la mi-août, au début des 
combinages, M. Paul A. Béchard 
|allait mettre son tracteur en ac- 
|tion, lorsque, par malchance, un 
| contre-feu se fit qui alla le jeter 
| par terre quelques pas plus loin. 
En se relevant, il s'’aperçut qu'i: 
lavait le poignet brisé. Conduit 


4 n | 
La vérité peut se dire haute-| d'urgence à Regina, il fut sous|Par l'intercession de notre bonne | 


les soins du docteur de la muni- 
cipalité. Son état s'améliore de 
jour en jour. 


Ordination et messe solennelle 


du 13e prêtre de 


Le 29 août, en la cathédrale du Saint Rosaire de Regina, le lâcher son système de défense de 
Père Canisius Seiferling, O.F.M., enfant de cette paroisse, recevait la côte du Pacifique, a déclaré 
l'onction sacerdotale des mains de Son Exc. Mgr P. J. Monahan, le contre-amiral 
Comme prêtre assistant, le nouvel élu | ficier commandant de la côte du| 


archevêque de Regina. 


Sedley, Sask. 


tré gisant par terre, les meubles 
déplacés, le plancher massacré 
La protection divine est là toute | 
visible et évidente. Quant à Mme, 
Dauphinais, le choc l'avait chan-! 
gée de position dans son lit et| 
lil y eut aussi de nombreux arti- 
cles cassés: mais elle ne souffrait | 
de rien. Il était fort curieux et 
intéressant de constater les dé-| 
| gâts accomplis par la foudre dans! 
les différents appartements. | 
Heureusement les dommages ne} 
sont pas très considérables. 
Dans l’avant-midi du 14, veille | 
du pèlerinage à Ville-Marie, Son| 
Excellence Mgr Rhéaume accom- | 
pagné des Révérends Pères Ju-| 
tras et Chabot se rendit sur les 


lieux. Ils encouragèrent les deux | 
|vieillards et malgré tout ce 
| brouhaha, Mme Dauphinais, | 


servit le diner, 
Toute la journée du samedi et, 
|du dimanche de très nombreux 
visiteurs des alentours vinrent! 
{constater les agissements parfois 
mystérieux de la foudre. 
| Le dimanche 15 août, fête de | 
|l'Assomption de la sainte Vier-| 
ge, les paroissiens d’Angliers ne} 
|manquèrent pas d'offrir à Dieu 


| Mère, leurs meilleures actions de 
|grâces pour la protection toute 
| spéciale dont ils avaient été fa- 
| vorisés. 


DECLARATION DU CONTRE- 
AMIRAL VICTOR G, BRODEUR 


VICTORIA. — Le Canada ne) 
|peut pas pour le moment re- 


Brodeur, of- 


avait demandé son frère, M. l'abbé F. Seiferling curé de Cham-| Pacifique, aux journalistes qui| 


berlain, Sask. 
aussi dans le choeur, un autre de 


{nom de la paroisse, quelques sou- 


On remarquaitx—— | linterrogeaient sur la reddition 


| sans condition de l'armée italien- 


|ses frères, le R. P. Michel Seifer-|juits très appropriés à l'élu du|"€- 


ling, O.F.M,., recteur du cellège 


| jour. Enfin, le R. P. Hyacinthe 


| La capitulation de l'Italie, a 


St-Bernardin de Montréal. Après! Workiman, O.F.M., supérieur du | ajouté le contre-amiral, est sans 
la cérémonie d'ordination, la ré-|,;;,5nastère de Regina, souligna | doute un fait important, mais la 


ception eut lieu au Séminaire Re- 


Le dimanche 5 septembre, le jey si fructueuse en vocations! 


He gina Cleri. 
Nos Soeurs de Ponteix sont 
revenues reprendre leur classe R. P. Canisius célébrait sa pre- 
au village, mière messe solennelle dans sa 
né NE APE paroisse natale en l'église Notre- 
Mlle Claire Godin, de Dom- Dame de Grâces de Sedley, Son 
rémy, dirige l'école Survivance. frère, M. l'abbé °F. Seiferling, 


Bonne année et succès à toutes! 
L2 L2 L2 


Mlle Rolande Couture est allée 
enseigner au couvent de Ponteix, 


let Mlle Thérèse Chabot au villa- 


ge de Gouverneur. Mlle Béatrice 
a repris charge de l'école Aus- 
sant, à Gravelbourg. 

L1 L L2 


M. l'abbé Gérard Coüture, vi- 
caire à Willow-Bunch, était en 
visite chez ses parents, dimanche 
dernier. 

. LA LI 

M. René Couture, soldat sta- 

tionné dans l'Ontario, est venu 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Prince-Albert 


assistait comme chapier, et les 
RR. PP. Hyacinthe et Jean de 
Capistran, O.F.M., comme diacre 
et sous diacre., M. le Curé H. G. 
Theunissen donna le sermcn de 
circonstance en la langue ma- 
ternelle du nouvel ordonné; !'ab- 
bé F. Seiferling, en anglais, et le 
P. Jean de Capistran, en fran- 
Çais. 


Après la messe, fut servi un! 


succulent banquet dans la salle 
du village où les paroissiens se 
firent un honneur de se rendre 
en foule. À la table d'honneur, 
en plus des proches parents du 
nouveau prêtre, on remarquait 
Mgr À. J. Janssen, P.D., V.G., an- 
cien curé de cette paroisse, les 
RR. PP. Hyacinthe et Jean de 
Capistran, O.F.M., la plupart dgs 
prêtres issus de la paroisse, et 
plusieurs curés des paroisses voi- 
sines. A la demande de M, le 
curé Theunissen, agissant commæ 
maître de cérémonie, Mgr Jans- 
sen montra sa satisfaction de voir 
un autre enfant de la paroisse 
et baptisé par lui, élevé à la 
dignité de la prêtrise. Le nouvel 
ordonné exprima sa reconnais- 
| sance. Il parla en allemand, en 
français et eu anglais; il mani- 
festa son désir de voir bientôt un 
canadien-français de cette pa- 
roisse monter à l'autel. M. A 


la dette que l'ordre de St-Fran- 
çois devait à la paroisse de Sed- 


religieuses et sacerdotales, 

Au nouvel.ordonné, la parois- 
| se de Sedley souhaite un ministé- 
re très fructueux et elle l'assure 


| du secours de ses prières. 
| 


Le roi Zog se 
réjouit de la 
capitulation 


LONDRES-—La reddition sans 
condition de l'Italie est la consé- 
quence inévitable de la politique 
d'agression des pays de l'Axe, 


La force de l'Axe Berlin-To-| 


kyo-Rome est brisée, L’Albanie 
fut l'une des victimes de cette 
politique d'agression et ce fut le 
premier pays et ‘> seul qui ré- 
sista par les armes. Aujourd'hui 
l'Albanie se réjouit de voir que 
le pays qui lui a fait perdre son 
indépendance se rend aux Alliés 
sans condition. 


ALLIANCE MILITAIRE 
AVEC L'ANGLETERRE 


MACKINAC ISLAND — M. 
Thomas E. Dewey, gouverneur 
de l'Etat de New-York, a propo- 
sé, la semaine dernière, en vue 
de la conférence d’un comité spé- 
tial du parti républicain sur l'a- 
près-guerre, un projet de conti- 
nuer l'alliance militaire entre les 
Ftats-Unis et la 
gne afin de maintenir la paix a- 


iGerein, avocat de Regina, {it au) près le conflit actuel, 


Grande-Breta- | 


est pas pour cela modifiée, | 


{situation dans le Pacifique vel 


Winnipeg. Man. 15 septembre 1943 


DOUDOU 
VUKQUU 


A 
. ü ï 


La propagande 
soviétique 
au Canada 


TORONTO — Un comité du 
Conseil national de l'amitié rus- 


so-canadienne a décidé de tenir! Bureau et résidence: Edifice M 


un congrès dès cet automne afin 


AL AUX 1 
\ PIEDS? [PHARMACIE DUNCAN 


| Certes Profesiontélles 


1 


de promouvoir l'amitié russo-ca- | 


nadienne. 


Sir Ellsworth Flavelle, direc-| 


teur de ce comité, déclare que le 
congrès réunira des groupes 
d'hommes de science, de profes- 
sion et de métier. On a établi 
des projets pour l'étude des pro- 
grès culturels, scientifiques et 
économiques de la Russie et du 
Canada. 

On indiquera plus tard la date 
des réunions de ce congrès. 


Si les Japonais 
avaient attaque 
plus tot 


WASHINGTON—Dans un rap- 
port qu'il a soumis au secrétaire 
de la Guerre, M. Stimson, le gé- 
néral Marshall dit que si les Ja- 
ponais avaient attaqué en janvier 
1942 au lieu de décembre 1941 
ia situation aurait été bien diffé- 
rente aux Philippines, car 20,000 
autres soldats auraient été ren- 
aus là, en plus des 9,000 qui ont 
aù faire face seuls à l'assaut ja- 
ponais. 

Environ la moitié des effectifs 
ct plus de la moitié du matériel 


‘taient en route vers l'archipel 
quand les Nippons attaquèrent 


Pearl Harbor le 7 décembre 1941. 
Le reste devait s'embarquer un 
peu plus tard. Six transports de 
troupes et neuf cargos de naté- 
riel de guerre étaient en route 
quand on leur donna ordre de 
gagner des ports amis, 
des transports de troupes retour- 


| 
1 


| 


| 


* | jouté que les approvisionnemen 


Quatre | 


nèrent à San Francisco, rapporte | 


ie maréchal. Les deux aütres qui 
ctaient très éloignés d'Honolulu 


rigèrent vers Brisbane, en Aus- 
tralie, après quinze jours de si- 
lence et d'incertitude. 

Tous les cargos, sauf un, attei- 
gnirent des ports amis. Le seul 
qui ne parvint pas à bon port fut 
probablement capturé. On a reçu 
un message le ler janvier disant 
qu'un avion ennemi lui avait 


| donné ordre d'arrêter sa marche, 
non loin de Tahiti, et de se diri- 


ger vers la Nouvelle-Zélande. 


LA LANGUE ANGLAISE 


_—On a calculé qu'environ 270 
millions de personnes parlent la 
langue anglaise. 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'’'im. 


pureté dans leur corps, jour après | 


jour, au lieu de ji’éliminer comme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. 

L'usage de laxatifs bon marché 
nt rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 
gräver le mal et blessent la mem. 
brane délisate, de l'intestin, et aont 
souvent la cause 4’hémorroïdes, 

Si vous souffrez de constipation, 
renez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa. 
îver’” et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin. 
Ces pilules ne donnent pas de coli. 
ques, n’affaiblissent ni 1e rendent 
pas malade comme les laxutifs le 
foat. 


The:-T, Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont. 


élévateurs “Federal” 


Vous aurez un meilleur 
prix et service 


| 
| Encouragez 


| 


! 


PILULES 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


mrdta 


MORO 


Lits LI-DENLS, MUNIE 


| avec 4,500 hommes à bord, se di-| 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS, PAPETERIE 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


TE 
ETC 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitehell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 1554 
PRINCE-ALRERT. SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Flectro- Thérapie des amvgdales) 


en 
Téléphone 1529 
PRINCE-ALBERT, SASK 
H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE #, EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 

1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
——————————————— men 


LA PRODUCTION D'ACIER 
A DOUBLE DEPUIS 1939 
DANS NOTRE PAYS 
OTTAWA-—La production 
cjer du Canada cette année sera 
double de ce qu'elle fut en 1939 
a déclaré un porte-parole du mis 
nistère des approvisionnements 
et des munitions, à Ottawa. Le 
meme porte-parole a toutefois a- 


d'a- 


{ 
ts 
d'acier ne sont pas encore assez 
considérables pour qu'on les uti- 
lise pour des fins non essentielles. 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


11 septembre 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 


De choix #12 00 


LPO $11.00--$11.50 
Moyens $10 00-$10 75 
Ordinaires $ 9.00-$ 075 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.- 
De choix $11.75-4#12,00 


Bons ss 811.00--$11 50 

Moyens “« $10 00-810 75 

Ordinaires $ 900$ 9.75 
Génisses— 

De choix #10.75-—#81125 

Bonnes « 5 975-810 50 

Moyennes $ 900$ 9 50 

Ordinaires us 8 8.505 8.75 
Veaux engraissés— 

De choix mms 912.00-—-$12.25 

Bons $1100-#11.75 

Moyens « #10.00--$10.75 
Vaches— 

Bonnes $8.25- 80.00 

A AMI ET in $7.00—88.00 

| Ordinaires . $450--66.75 

Taureaux— 

Bons #8.50-—$9 00 

| Moyens $6.75-—68.00 

Vaches et génisses à engraisser— 

Bonnes $9.75-$10 50 

Ordinuires $7.00-—$ 8.00 
Génisses À engraisser— 

Bonnes $9 00-$10 00 


Ordinaires 


Veaux de boucherie 
Bons et de choix 


$750-$ 8.50 


S1250--#14 00 

Ordinaires et moyens $ 8.00--$12.00 
Porcs— 

A —Prime #i00 par tête, 
B1—Apprété #15.75-—#18.00 
| B2—Déduction par tête , #1.00 
B3—Apprèté … #15.75—#16.00 
C1—Déduction par tête mm. $ 1.90 
C2—Déduction par tête . 
C3-—-Déduction par tête … 
Di—Déduction par tête 
D2—-Déduction par tête 


| :Veaux de boucherie— 


| Bons et de choix #12.50—$13 
|Ordinaires et moyens $10.00—#11 
Nourris à l'herbe $ 8.00—4$ 9 


| Moyens 


| Bons 


Pesants—Déduction par têt 
Très pesants—Apprêté 


Truie—Apprêtée 


Truie No 1—Apprèêtée 

Truies No 2 Maigres— 
Apprétée 

Légers—Déduction par tête 

A nr: châtré—LDéduction par ! 
tête 

Castré— Valeur du marché, 

E—Valéur du marché, 


Afneaux— 
Bons du printemps #1100-#1125 
Ordinaires : $ 7.00-810.00 
Moutons— 
Pesants AY Re MERE TS #4 0085.00 
Ordinaires $2.50—%3.50 


Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd 
Régina ‘ 


11 septembre 

Veaux engraissés— 
De choix 
Bons ” 
Moyens 

Vaches— 
Bonnes 
Moyennes 
Pour conserves 

Taureaux— 
Bons 


Bonnes s9.50—#10 
Moyennes 


mr 88,008 9 
Ordinaires +4 51004 . 


Génisses À engraisser- 
Bonnes 

Ordinaires 

Vaches à engraisser— 
Bonnes sk 
Ordinaires 


en 


33 3358 52 55 333 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix 11.508 
Bons 
Moyens u 
Ordinaires 


Bouvillons, 
De choix 
Bons 


Ordinaires 
Génisses— 
De choix . 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires 
Agneaux— 
Bons 
Pesants 
Ordirnaires 
Moutons— 
Pesants . 


 #6.00—87 00 
52.00—23 50 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie frais no 1— 


Ordinaires 


1FOB. Winnipeg 31%, 
Oeuts— 
Grade A, gros, la douz 3£ 
Grade A, moyen, la douz, rl 
| Grade B, la doux 21 
Grade (, la douz. 2 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 


préparées, franco à bord (F.0.B.) 
innipes : 
les— 
5 Uw. et plus, la tv — 1 
4 à 5 Liv, la Hv, 1 
Au-dessous de 4 lv. la lv u 
Volaille 4 rôtir la lv li 
Vieux coqs, la Hv un 1 


Po le 1e Less 0 


1 


Winnipeg, Man. 15 septembre 1945 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


l'aide de son vicaire, il continue- 


les oeuvres accomplies par les re- 


à messe, le nouveau curé se fit 

un plaisir d'aller serrer la main 

à ses nouveayx paroissiens, à la 
porte de l'église, 

Déces 

Le 8 septembre, 


Nos délégués visitæeront les pa-| 
rouses suivantes 


Le 19 septembre 
Fannyatelle, 


: 
Haywood, a l'hôpita 1 


St-Claude, s'éteignait à la fleur de l'âge, un 
Notre-Dame de Lourdes, out jeune homme, M. Joseph 
St-Lupicin, | Renault, qui fut emporté après! 
St-Léon, | une courte maladie de trois jours 
Somerset, Il reçut, la veille, le sacrement 
St-Alphonse de l'Extréme-Onction, et mourut 
Swan Lake, comme un bon chrétien. 

Mariapolis, A la famille cruellement é- 
Dunrea prouvée, nous offrons nos plus 


sincéres sympathies. 
" PR 1 9 prenons | Le service fut chanté par le R 


Ste-Anne-des-Chênes | P. Paquette. 

r ere, 1 
La a > Le 2 septembre, s'éteignait é- 
ate lionel | galement à l'hôpital, M. Pierre 
« ° Thibert: il reçut, lui aussi, l'Ex- 
trême-Onction, et mourut en vrai 


€, 
eve 
Bruxeiles 


lie-de-Chènes, 


Otterburne ichrétien, Ce bon vieillard ne 
St.Pierre-Jolyt, |manquait jamais de recevoir la 
St-Malo. ; | sainte communion, à chaque pre- 
Aubigny | mier vendredi du mois, aussi 
St-Adolphe, |nous ne doutons pas que le Sa- 


cré-Coeur de Jésus lui ait donné 
une belle récompense. 

Le service eut lieu le 4 sep- 
tembre et fut chanté par le R 
P. J. de Rocquigny, OM. 

Baptême 

Le 26 août, Mme Léon Tardiff 
devenait l'heureuse maman d'un 
petit garçon, qui fut baptisé le 
3 septembre. Les parrain et mar- 
raine furent Armand et Marie- 
Anne Tardiff, oncle et tante de 
i'enfant, 


Ste-Elisabeth 


Ste-Rose-du-Lac 

Installation du nouveau euré 

Le dimanche 5 septembre, | 
médiatement avant la grand'mes- | 
se, eut lieu l'installation de notre | 
nouveau curé, le R P. E. PaSuet- 
te, O MI. La cérémonie étsit pré- ! 
sidée par M. l'abbé M. Pierquin, 
curé de Laurier et vicaire forain 
du doyenné de Ste-Rose, Celui- 
ci présenta aux paroissiens leur 
nouveau curé; en quelques mots 
bien choisis, il fit ressortir la di-| 
gnité du prêtre, pasteur des | 
âmes. Le R. P. Paquette remercia | 
le vicaire forain et dit à ses nou- 
veaux paroissiens qu'il était heu- 
reux de venir travailler dans la 
paroisse de Ste-Rose, et qu'avec 


St-Jean-Baptiste 


Journée de prières 

Le dimanche 5 septembre, 
journée de prières pour nos sol- 
dats, les paroissiens s'approchè- 
rent nombreux de la table sainte. 
L'église fut aussi très remplie 
aux offices du matin et à l'heure 
sainte 

Le R. P. Aurèle Lemoine, O. 
M1. du Juniorat de St-Boniface, 
était ici pour la journée. Le soir, 
à l'heure sainte, il nous donna 
ur beau sermon sur “l'Eucharis- 
tie, source de paix pour l'indivi- 
du et la société”, 

Grâce aux généreux dons de 
fleurs et au bon goût de nos reli- 
gieuses sacristines, on avait fait 
du sanctuaire un vrai parterre. 

Puisse le ciel écouter nos priè- 
res et nous ramener bientôt tous 


d l 
nos chers soldats. 


le nouveau | Mariages 


| 14 août 1943 — Arthur St-Go- 

CATALOGUE | dard, fils de M. et Mme Albert 

St-Godard, avec Myriam Lauzé, 

E ATO N 8 S fille de M. et Mme Georges Lau- 

é 

1 24 août 1943—-Paul Rajotte, fils 

de M. et Mme Arthur Rajotte, 

avec Berthe Lavallée, fille de M. 
et Mme Antoine Lavallée. 

31 août 1943 — Joseph-Albert 


| Sabourin, fils de M. et Mme Léo- 
nard Sabourin, avec Simonne 


nm 


d'automne et d'hiver 
(1943-44) 


© ll u été mis à la poste! Valcourt, fille de M. et Mme Cô- 
me Valcourt. 
ur. À tous ces nouveaux époux, 
© Il est trop gs P? nous souhaitons bonheur et pros- 
que vous ne e voyiez, périté. 
pas! | AN 
| Monsieur le curé J.-S. Caron a 
# Vous devriez en avoir. commencé sa visite de paroisse. 


| La température n'a pas beaucoup 
| favorisé notre digne visiteur; 
| espérons qu'elle s'améliorera cet- 
te semaine. 

ES 


un maintenant! 


Si vous n'avez pas reçu le 


vôtre, écrivez à Winnipeg. 


On vous en expédiera un 
par la poste immédiate- 
ment. 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 


356€ par poste 


Producteurs de betteraves! 


On conseille aux producteurs de bet- 
teraves d'organiser leurs travaux dans les | 
champs de façon à ce qu'ils commencent à | 
arracher les betteraves le 20 septembre afin { 
que les livraisons soient terminées le 20 
octobre. La terre gèle habituellement au 
Manitoba vers le 25 octobre. 


Les postes pour livraison de betteraves 
seront ouverts le 21 septembre. On con: 
seille aux fermicrs de livrer les betteraves 
dès qu'elles sont arrachées et d'éviter, 
autant que possible, qu'elles ne s'empilent 
dans les champs. Ceci empêchera que les 
betteraves ne rapetissent ou ne se gaspil- 
lent. 


The Manitoba Sugar Company Ltd. 


rait avec grand coeur l'oeuvre de 
ses devanciers. Il souligna aussi 


ligieuses de cette paroisse. Après 


: 


Au sujet d’un 
guérisseur 


On nous apprend qu'un eer- 
tain Joseph Roy, de la pro- 
vince de Québec, qui se donne 
comme guérisseur, est actuel- 
lement au Manitoba Voiei le 
texte de la condamnation qu'a 
fait paraître la “Semaine Re- 
ligieuse de Québec” sous la 
signature de S. E. le Cardinal 
Villeneuve, sur ce prétendu 
guérisseur: 


“Un nommé Joseph Roy 
s'annonce comme pouvant, 
par la prière, guérir de tou- 
tes les maladies ceux qui 
ont la foi et la confiance. 


“A part ce que renferme 
d'exploitation et de ruse une 
affirmation pareille, Nous 
devons la DESAVOUER au 
moins comme superstitieuse 
et NOUS DENONÇONS le 
prétendu guérisseur, et rap- 
pelons qu'il est défendu, sous 
peine de faute grave, de fa- 
voriser son métier.” 


Cette déclaration catégori- 
que suffira, nous le croyons, 
pour éclairer la population 
française du Manitoba, sur les 
prétendus dons de M. Joseph 


| 


Le dimanche 29 août, un grou- | 
pe de parents et d'amis se réu-| 
nissait à la résidence de M. et 
| Mrre Hector Tellier pour saluer 
| Mlie Berthe Tellier, à l'occasion 
de son départ pour le noviciat 
des Rév. Soeurs de la Miséricorde 
de Montréal. 

Mlle Marcelle Lemaire, comme 
gompagne, lui lut une adresse, et 
Mme George Fisher, institutrice 
dans le district pendant cinq ans, 
présenta à Mile Tellier un sac de 
voyage au nom des parents et a- 
mis, tandis que la petite Jean- 
nine Tellier lui offrit une jolie 
gerbe de fleurs, Mile Berthe Tel- 
lier, surprise et trop émue, con- 
fia à sa mère la tâche de remer- 
cier, Cette dernière s'en acquitta 
avec beaucoup de tact et de re- 
cranaissance. 

* La famille Tellier compte dé- 
jà une autre fille religieuse dans 
la congrégation de l'Enfant- 
Jésus à North Battisford, Sask 

M. le curé rehaussait de sa 
presence cette belle fête de fa- 
mille, 

Un souper-buffet fut servi, a- 
près quoi chacun emporta le sou- | 
venir heureux du groupe réuni. | 

Les invités étaient au nombre | 
de 50. 


Ecole Barkham 

Les élèves, les parents et les 
cemmissaires félicitent Mlle Ra- 
“hel Girardin de son beau succès 
en gagnant un2 boürse de $525 
à l'Université du Manitoba. C'est 
dire que cette pelite école rurale 
#st Lonorée du privilège de voir| 
six bourses d'ét'ides du Départe- 
met gagnées par des élèves ca- 
nod:ens-français qui ont fait leur 
début et terminé leurs études 
jusqu'au grade X inclusivement | 
dans cette école. 

Cing de ces mémes élèves] 
tiennent leur certificat de fran-| 
vais à l'Association d'Education. 
Ce fait qui est assez, rare, vut- 
être unique, mérite d'être sig12- 
lé. 


Dunrea 


Le sergent René Boulet, FL.! 
GT. et son frère, Dominique, qui 
ont passé quelque temps chez 
'eurs parents, M. et Mme Honoré 
Boulet, sont retournés tous les 
deux à leur poste respectif. 

LL 


Nous souhaitons la bienvenue 
et bon succès à nos deux nouvel- 
es institutrices, Mlle Denise! 
Gauthier, de Ste-Agathe, et Mile 
Simone Barnabé, de Letellier. | 

LZ L LZ 


M. et Mme Henri Ramsay, de 
| Dominion City, accompagnés de 
| leur fils, Gilbert, et de leur fille, 
| Jeannette, étaient en visite di- 
manche dernier chez leur oncle| 


|| ct tante, M. et Mme A. Pinvidic. | 


| M. Henri Pinvidic y était égale- 
[ment en visite pour quelques 


| jours. 


Nous sommes heureux d'an- 
noncer la venue d'une nouvelle 
| famille dans la paroisse, celle de 
M. et Mme Antoine Boulet, 
4 . L2 L2 

Mlle Lemoine, institutrice à 
Somerset, était en visite chez sa 
soeur et chez son beau-frère, M. 
te Dr et Mme Roy. à | 


Saint-Norbert $ainte-Anne-Ges- 


La retraite paroissiale s'est 
terminée le dimanche 12 septem- 
bre. Le Révérend Père prédica- 
teur «a félicité les paroissiens des 


| nombreuses communions du ma- 
| tin; il leur a donné, en termes 


émus, de salutaires conseils et 
la bénédiction papale, puis eut 
lhièu la bénédiction du St-Sacre- 
ment. Puissent ces saints exerci- 
ces aftirer de nombreuses béné- 
dictions sur les âmes. 


Décès 


Le lundi 13, a eu lieu le service 
de M. René Vermette, mort en 
Angleterre, et le 4 eut lieu celui 
de Mme Antoine Renaud, mère 
de Mme Maurice Ferland, décé- 
dée samedi matin à l'hôpital de 
S:-Boniface. 


Nous offrons nos plus sincères 


sympathies à la famille éprouvée. | 


Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Donald Colette, sur- 
venue le 3 août sur le champ de 
bataille, en Afrique. M. Richard 
Colette a 


Mme Fernando Champagne est 
partie pour Gravelbourg le 12 
septembre. 


MM. Ange-Albert et Gaétan 


Cormier sont retournés 4u Junio- | 


rat le 15 septembre. Nous leur 


été dangereusement | 
| blessé en Afrique, 


Chênes 
Departs 


M. et Mme Norman Finnigan 
|sont retournés à Baldur, 
| avoir passé les vacances d'été 
chez leurs parents, Mme J. W. 
Finnigan et M. et Mme Art. La- 
certe. 

M. Finnigan reprendra la di- 
rection de l'école supérieure de 
Baldur où ses élèves remportè- 
rent de si beaux succès l'an der- 
| nier. L'école de Baldur fut favo- 
risée de 8 bourses du Déparïte- 
ment de l'Instruction Publique et 
de l'Université du Manitoba, 
ayant une valeur totale de $2.- 
580. Parmi les différentes bour- 
ses gagnées, on compte le prix 
Isbister et la bourse Cora Hinds, 
d'une vaieur de $1,300. 

LL L£ . 


Plusieurs de nos jeunes sont 
partis pour poursuivre leurs étu- 
des: MM. Maurice Desautels, A- 
zarie Gauthier, René Bernier, au 
Juniorat; Roger Smith, Yvon 
| Champagne et W. Lamoureux, au 
Collège de St-Boniface, 


M. et Mme Emile de Coninck | 


| nous ont quittés pour Jacob, Ont. 
| où ils demeureront pendant quel- 


ques années, 


après | 


Thibaultville a 


M. et Mme D. Bonin annoncent 
le mariage de leur fille, Denise Vos yeux afà de: 
avec M. B. Mathosky. La cére- 
monie nuptiale saura lieu à Flir Ont besoin d'un examen complet et 
Flon le 18 septembre. Les nou de lunettes appropriées. Pour ob- 
veaux époux résideront à Flin tenir du soulagement pour la 
Flon fatigue des yeux, les maux de 


tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Ginhleman 


Kenora, Ontario 
IN MEMORIAM 

En mémoire de notre bien 

cher fils, le sergent Aimé Ca- 

ron, de l'aviation, qui perdit 

la vie outre-mer lors d'une 


envolée au-dessus de l'Alle- 
magne, le 17 septembre 1942. 


M1 Féifice Kensinrton 


Smith et Portage 


275 avenue du lortage 
Winnipes. Manitoba 


TA ne cut 
Nous parions français 


Lie encycliques sociales 


C'est au séjour de la gloire éter- 


nelle, 
Que nos regards te cherchent, LE MAL. SOCIAL 
à fils bien-aimé, 
Dieu t'a donné la couronne im- (Saite) 
mortelle, | 
De son amour, ton coeur est con-| JUGEMENT DE LEON X1II 
surmé; 
Mais ici-bas, grande est la tris- 
tesse Nous pouvons maintenant en-| même tout espoir et toute possi- 
De ton père, de ta mère, si loin  treprendre l'étude du texte mê-|bilité d'agrandir leur patrimoine 
des cieux: me des Encycliques condamnant | et d'améliorer leur situation.” 
Que le Revoir sera plein d'allé- le Socialisme, A la lumière de ce | Déjà, Léon XIII a établi la 
gresse, que nous avons vu, il sera relati-| base de la condamnation du so- 
Près de Jésus, Trésor des Bien-| “ement facile de comprendre ce| cialisme. Il en a aperçu la nature 
heureux nos grands Papes ont vu de |inhumaine et le souligne, La con- 
(M. et Mme Georges Caron, ‘éhensibie dans cet enseigne-|tinuation de son texte que nous 
Kenora, Ont.) ment. Nous suivrons donc le tex-!| ferons la semaine prochaine ren- 
« < y a te intégralement, y intercalant|forcera cette position prise dès 
, une brève parenthèse là où cela le début. 11 faut bien remarquer 
Journees nous semblera nécessaire, Voici! que ce n'est pas seulement à la 
| donc Rerum Novarum |vropriété d'Etat que le grand 
| emorables “Les socialistes, pour guérir ce Pontife pose objection. Il a com- 


| mal, poussent à la haine jalouse | me prévu les adoucissements que 
des pauvres contre ceux qui pos-| donneraient au socialisme ses a 


Les 5 et 6 septembre resteront! sèdent, et prétendent que toute | deptes futurs, dans le vain es- 


à jamais mémorables dans les an- 


propriété de biens privés doit! poir de le réconcilier avec le 
nales de la Propagation Manito-| être supprimée, que les biens d'un! christianisme. Il condamne très 
| baine du Crédit Social. En effet,| chacun doivent être communs à | clairement la “solution” de la 


le dimanche soir à l'hôtel Marl- | tous ei que leur administration | propriété collective qui contient 


| études, 


| soldats canadiens, est en congé 


Nous avons appris avec regret 
ie départ du R. P. M. Damphous- 
se, C.SS.R., appelé comme vicaire 
à St-Alphonse, Montréal. Pen- 
dant les quelques années qu'il 
à passées parmi nous, il a tou- 
jours fait preuve d'un zèle, et 
J'un dévouement inlassables et 
nos malades étaient toujours très 
heureux de recevoir ses soins 
charitables et ses bons conseils, 
Nos meilleurs voeux de bonheur 
l'accompagnent et nous lui pro- 
mettons un souvenir tlans nos 
prières. 


souhaitons plein succès dans leurs 


M. Joseph Bédard, un de nos | 


chez Mme Joseph Bédard. 
. LJ Ll 


Le dimanche 5 septembre, vers 
les 3 heures de l'après-midi, les 
membres du cercle local, les ins- 
titutrices religieuses et laïques 
avaient Je privilège de recevoir 
quelques membres de l'exécutif 
de l'Associatinn d'Education. Cet- | 
te réunion paroissiale fut des! 
plus intéressantes; il y eut chant,| M. Albert Pelland a eu la vi- 
musique et causeries. | site pendant ‘trois semaines, de 

Le président du cercle, M. Ra- | «a fille, Mme Blanche Dillon, et 
phaëi Champagne, salua et pré-| de sa nièce, Mile Dona Mea, d'On- 
senta les visiteurs. tario., 

Ce fut d'abord notre digne M 
Marion qui nous montra encore 
une fois ies ‘fantômes’ des gran- 
des unités scolaires, les dangers | 
qui en dérivent et l'importance 


En visite 


Mme Alfred Perron, de St-Bo- 
niface, en visite chez ses parents. 
LZ L L1 


La semaine dernière, M. et 


borough us inaugurions notre 
campagne d'éducation à Winni- 
peg, devant un auditoire impo- 
sant, sous la présidence de M. A 
B. Hamilton. Cinq orateurs pri- 
rent la parole: M. C. A. Bailey, 
de Headingly, vice-président, M. 
F. A. Johnson, de East Kildonan, 
Mlle Agnès Boisjoli, de Winni- 
pex, M. À. Allaire, de Norwood, 
et enfin M. P. Prince, de La Bro- 
querie, notre président. 

Les discours furent un appel 
là adopter notre belle cause et 
| démontrèrent sa supériorité sur 
|tout autre système en vogue 
aujourd'hui, et en particulier sur 
la C.C.F. M. P. Prince fit le pa- 
rallèle entre la conception so- 
cialiste de l'homme et la concep- 
tion chrétienne, Selon la doctri- 
ne socialiste, l'homme commence 
à se distinguer des autres ani- 


maux, lorsqu'il commence à pro-| 


duire lui-même ses moyens de 
subsistance. Par conséquent, 
cette doctrine rabaisse l'homme 


doit revenir aux municipalités ou | le même ferment de menace à la 
à l'Etat” (Pour embrouiller la! personne humaine, C'est l'hom- 
claire appréciation de leur doc-| me qui est l'unique élément cons- 
trine, certains socialistes de nos | titutif de toute société. C'est 


jours ajoutent à la liste des “pro- | l'homme qui a une âme immor- 
priétaires collectifs” et parlent de | telle. C'est l'homme que le Christ 


“social ownership” ou propriété | €st venu sauver. C'est l'homme 
sociale, Ils ne veulent pas de pro- | qui peut librement par la prati- 
priété privée, mais pour répondre | que des vertus sauver tout l'or- 
à l'accusation de tout vouloir re-| dre social 


mettre à l'autorité publique, ils! Comme base de tout remède so- 
proclament que c'est la propriété | cial, Léon XIII revendique done 
coopérative des biens qu'ils dési-| avec force, ce qui est du droit 
rent. Ainsi, des associations wi | élémentaire dé tout homme, et il 
bres” pourront posséder à titre| condamne de ce chef toute at. 
collectif sans craindre aucune |ieinte au droit de propriété per- 
molestation.) “Moyennant cette | sonnelle et privée 

| translation des propriétés et cette Paul PRINCE, 
égale répartition entre les citoy- La Broquerie, Man, 
uns des richesses et de leurs com- 
modités, ils se flattent de porter 
un remède efficace aux maux 
présents. Mais pareille théorie, 
loin d'être capable de mettre fin 
au conflit, ferait tort à l'ouvrier | 
elle était mise en pratique. 


sl 


pour tous les Canadiens français| 


d'avoir l'oeil ouvert à tous ces 
dangers afin de pouvoir lés com- 


Mme F. Painchaud, de St-Boni- 
| face, étaient en visite chez M. et 
Mme D. Magnan. Le 9, Mme Ma- 


D'ailleurs, elle est souveraine- 


et le démontre inférieur à l'ani- ment injuste, en ce qu'elle viole 


mal, puisque la nature fournit à 


|1ents à le parler dans leur foyer. | 


battie au moment décisif, 


11 réitéra le désir de voir une 
nssistance plus nombreuse à la! 
corvention à St-Boniface. 

1l encouragea nos enfants à 
acprerûôre le français, nos insti.| 


tutriccs à l’enseigner, et les pa burs 


gnan s'est rendue à Fannystelle, 


mel, 
de famille à l'occasion du congé 
de ses deux neveux, Jean, dans 


Malade 

Il parla de l'humble origine des! Mme James Bonin est à l’hô- 
conccurs français dans la provin- | Fital de St-Boniface où elle a su- 
ce, ae ieur rapide développement | Pi une opération assez sérieuse, 
qui marque déjà au delà de 4,000 | D 1 es 4252 dE TA LE à 


chez sa soeur, Mme Alfred Ha-| 
où avait lieu une réunion! 


l'aviation, et Martin, dans l'ar-! 


celui-ci sa nourriture prête à la 
consommation. 


contraire, l'homme se distingue 
des animaux en ce qu'il jouit de 


|de comprendre et d'apprécier la 
vérité et par là, d'arriver à la 
faculté de choisir, qui est la li- 


berté; faculté souveraine qui est | 


le couronnement de l'être. La 


D'après le concept chrétien, au | 


|l'intelligence et de la raison, ce! 44° toute cette condamnation du | 


qui le rend capable de connaitre, | 


les droits légitimes des proprié- 
aires, qu'elle dénature les fonc- 
| ‘ians de l'Etat et tend à boulever- | 
ser de fond en comble l'édifice so- | 
cial,” (Ne pouvons-nous pas dire | 


“TON PAIN EST 


Sociaslisme est basée sur 
iroits de la personne?) 

“De fait, comme il est facile 
de le comprendre, la raison in- 
‘rinsèque du travail entrepris 
par quiconque exerce un art lu- 


les | 


MA LEVURE EST 


les bénéfices d’un avis 
expert pour la vente 
de votre grain 


ièves inscrits. 


T1 aéñnit l'école comme étant | 


l'iustiument d'attaque et de dé- 
fense où nos enfants iront cher- 
che: leur energie pour déferdre 
eu: foi et leur langue. 

Il fit aussi connaître l'enthou- 
siasme de tous ces hommes de 


devoir cui ont débuté dans l'As | *? x je | 
| méo Fortier, avec sa fillette, Ali-| 


<cciat'on il y a 27 ans, leur tra 
v&il 
les remplacer par quelques vail- 
lants qui continueront à faire va- 
loir nos droits comme catholiques 
et Français. Puis, Mlle A. Baril 
nous donna une causerie très 
brève, mais précise, dans laquelle 
elle fit passer tous les problèmes 
de l'institutrice, devoirs des pa- 
rents et des enfants. Elle parla 
de tout: des principes religieux 
et chrétiens, de la mentalité, de 
l'alimentation, de l'hygiène à l'é- 
cole et au foyer. 

Ensuite, M. KR. Bernier, sous 
forme de questionnaire, demanda 
e: développa quelques questions 
d'Histoire et de français au Ma- 


nitoba. Il nous fit connaître !'im- | 


portance de la formation et du 
travail des cercles locaux, la mis- 
sion de chacun de nous dans les 
loye”. dans les écoles, dans ies 


| cercles d études. Il y avait là ure 


expos tion de livres français. et 


M Bernier nous fit voir le dev x1r| 


des conmissaires scolaires de 
placer ces livres sous les yeux 
des enfants, 

Il denna une idée bien définie 
de son désir ardent de voir les 
cerces montrer beaucoup plus 


| de treviil, d'activité et de coopé- 


ration dans tous les centres fran- 
‘ais. Ce fut une très belle sésnce. 
Le seul malheur c'est qu'il v eut 
si peu d'assistans. M, le curé à 
déclaré avoir passé un aprées- 
midi 4es plus instructifs et agréa- 
tlcs. I! remercia en termes choi- 
sis. On termina par le chant de 
“0 Canada”. 
Secrétaire local. 


eur zèle et la nécessité de | 


Scarth 


| Léo et Gabriel Brunet nous 
| quittèrent pour aller à l'école 
chez les Pères d'Otierburne. 
Leur mère, Mme Emile Bru- 
net, alla les reconduire jusqu'à 
| Winnipeg. Elle a eu la joie de 
rencontrer sa soeur, Mme Ro- 


[l 
! 


ne, et M. et Mme Henry Johnson 
avec leur petite fille, 
L L L3 
Mlle Bonnie Kenderdine est 
| partie pour commencer sa classe 
au couvent de St, Michael, de 
Brandon. sé 
D 
Mile Irène Henuset est partie 
également pour commencer ses 
classes au couvent de Dunrea. 
L2 L LZ 


Keith Kenderdine voyage à son 


école à Virden. 
nd e 


Les Dames du “Homemaker’s 
Club” y compris Mmes Henuset, 
Boulanger, Jeffrey Kenderdine, 
Lynds et Wright ont prêté main- 
forte pour faire le nettoyage de 
l'école, Un cordial merci de la 


part de tous. 


La classe a commencé le 25 
août avec Mme Outhwaite com- 


me institutrice, 


Mme Yarvorski est allée faire 
un voyage à St. John, N.-B. voir 
sa fille, Mme Harold Rogers. 


Lucien Desrosiers, de l'artille- 


MERVEILLEUSE 


|conception chrétienne grandit 


cratif, le but immédiat visé par 
donc l'homme, et l’ennoblit; ce 


le travailieur, c'est de conquérir 


In'est plus l'inférieur des ani-|un bien qu'il possèdera en propre 
maux, mais l'infiniment supé-|et comme lui appartenant; car, 
| rieur. | 3'il met à la disposition d'autrui 


Ceci nous montre donc la cul-| 
pabilité de ceux qui empêchent | 
l'homme de connaitre la vérité. 

Par une série de questions, M. 
Prince illustra comment la so-| 
cialisation de l'entreprise privée] 
ne résoudra pas les problèmes de | 
|la production, de la distribution | 
et de la consommation, 

* L1 LL 

C'est un joyeux rendez-vous 
| qui avait lieu à La Broquerie le | 
6 septembre, Des créditistes, | 
venus de Winnipeg, St-Boniface, | 
|Transcona, Lorette, Thibault-|! 
ville, Giroux; St-Malo, St-Pierre, 
St-Jean-Baptiste et Ste-Agathe, 
|aussi bien qu'un grand nombre 
de paroissiens de La Broquerie 
tenaient ce jour-là, la première 
Hrsaneiro sociale, telle que de- 
mandée dans une résolution 
adoptée à la Convention de juil- 
let dernier. Là, les créditistes 
|expérimentèrent la vérité de 
| l'assertion émise par M. P. Prince 
|au cours de la soirée, que “l’'hom-| {ant préconisée par le socialisme, 
|me qui recherche l'homme trou-| ;'aurait d'autre effet que de 
ve en son semblable ce qu'il ;endre la situation des ouvriers 
cherche, c'est-à-dire la sympa-| plus précaire, en leur retirant la 
thie, la compréhension, l'échange | jibre disposition de leur salaire 


cordial des idées.” let en leur enlevant par le fait 
Nous avons eu un beau pro-| 


gramme: des morceaux 'ag F 
| 


ses forces et son industrie, ce 
n'est pas évidemment pour un 
motif autre, sinon pour obtenir 
de quoi pourvoir à son entretien 
et aux besoins de la vie, et il 
attend de son travail non seule- 
ment le droit aux salaires, mais 
cncore un droit strict et rigou- 
reux d'en user comme bon lui 
semblera. Si donc en réduisant 
ses dépenses il est arrivé à faire 
quelques épargnes, et si, pour 
s'en assurer la conservation, il les 
a, par exemple, réalisées dans un 
champ, il est de toute évidence 
que ce champ n'est pas autre cho- 
se que le salaire transformé: Je 
fonds ainsi acquis sera la pro- 
priété de l'artisan au même titre 
que la rémunération même de 
son travail. Mais qui ne voit que 
c'est précisément en cela que 
consiste le droit de propriété mo- 
bilière et immobilière? Ainsi, 
cette conversion de la propriété 
privée en propriété collective, 


LA ‘ROYAL’ PURE 


DE CONFIANCE 
ASSURE UN PAIN 


SAVOUREUX, 
AMIE FINE,EXQUIS 
ET DELICIEU X 


| chestre, des chants à répondre, 
| d'intéressants discours par MM. 
F. A. Johnson, E. Désorcy, pré-| 
sident local, F. Jodoin, A. B. Ha-| 
milton, et P. Prince, avec inter- 
mèdes de chants et de bons mots | 
par MM..A. Fournier, F, Jodoin, 


D'AVOIR DE 
LA BONNE 


Soyez sûrs semence 


La pureté de la semence est assurée par 
des Epreuves de germination et des 


et A. Lemoine, ainsi que par 
Mme P, Prince, 
présidait, Tous se quittèrent 
enchantés, et se promirent de re- 
venir à la prochaine! 
Communiqué. 


rie canadienne, fils de M. et Mme | 
Sauveur Desrosiers, est en con-| 
| gé däns sa famille pour quelque | 
temps. 


Ste-Geneviève 
| 


| M. et Mme Willie Rowan, de! 
l'Ontario, étaient de passage à| 
Ste-Geneviève ces jours derniers. | 
| M- Willie Rowan est un ancien 
paroissien, | 
\" 
Mariapolis 
Remerciements 
M. Raoul Lussier et sa famille 
| prient leurs parents et amis d'a- 
| gréer leurs sincères remercie- 
|ments pour la sympathie qu'ils! 
leur ont témoignée dans leur! 
| cruelle affliction. | 


WASHINGTON-—-Le commodo- 
re James Alexander Logan, com- 
mandant de la base navale améri- 
caine de Londonderry, Irlande 
du Nord, a été tué dans un acci- 
dent d'avion, en Irlande, récem- 
ment. Il était âgé de 54 ans. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuce Tél. 204 104 
NORWOOD, 8ST-BONIFACE 


L'homme qui a lâchement a- 
bandonné les rênes de son âme, 
qui a compté sur l'âge et non 
sur la vertu, ne recoit de la 
| vieillesse que l'opprobre au lieu 
| du secours. 

» 


Correspondance sollicités 


M. C.-N. Dupas| 


Expériences dans les champs 


Service gratuit Consultez notre agent 


| WESTERN GRAIN°COMPANY 


a 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qu‘ 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique É 
qui aiders à calmer et renforcir les nerfo. Ce remède est le ‘#Milburn's 
Health and Nerve Pills’?, 

Lorsque vous en uurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux cauchemars, 

Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie. > 
Assurez-vous qu'il y à la marque de fabrique, ‘‘un eoeur rouge’’, 


sur le 
The T, Milbura Go. Linuied, Toronio, Gui, 


PAGE QUATRE 


SAUNT-DORIFARE 


À l'Archevêché 


Dixième 


| Ste-Aguthe:; 


| l'anbé L. 


nos soldats 


. . 
Nous publions seujourd'hui la 
Pal enlens ver RTE VOEUES 
cécow Se-Mare 1 de Mgr Yelle 
1 sentembre nelusive 
« a ter paraître ces Le 2 1! ain mar- 
ss71 re qu'elles NOUS PAT- | ,Lers le dixième anniversaire de 
, "2 à consécration épiscopale de Son 
Le nanrhe 19 septembre,  Exce e Mgr Emile Yelle, p 
‘ cpteurs passeront par les 4 A evéque d'Arcadiopolis 
re + pour recueil-! der glise Notre-Dame de 
" one aui aideront Mr rés 
étrave s dépenses de 1! es fldéles du à re de St- 
” «<lle-é + Ste-Ma- ” ’ 
8 ace ne sauraier blier, en 
C'ette L : arpagne de eu ve , q pen 
rers parune!#* à eux si constamment, dans 
és écréa « aura lieu! fa Cha re de alade ijours 
a P Cercle Ouvrier adn able ent pat ni et resigne 
. ‘ re (même ette gue pêr ble é. 
P " r après é ‘ . ä vité 
LA ver re 
: remetiror 
prières à 
€ L Ê somme . m" . 
ecue e au cours de la “ : : at er Ris 
à pe Pare e labeurs fructueux et 
ar ( Cabana re ° te ! Je lui ont 
‘ € vette .. ese et s /a pro- 
ce le lag e on e : a e dette de 
‘ 1e L ato gratit e trés poréciable et r 
ogramme JE d e € ère de la 
e savent déjà sy or y AT ue 
s d F « . récer 1 La LA 1 . Ls re 1e A 
a s enfants nte, se en 
ü l'appre rs ( que 
ns de la rel - 
€ e la langue française . . 
cases rortanent sou SQUSCriptiOns pour 
des ,Révérer 
(biate et les résu 
Hier tent wrevor ur là Chapelle-Ecole 
TE’ tovens de St-Boni $100 00 Major -C, Lavoie, 
face q n'ont pas encore donné! M, l'abbé Ed po À 
tfrande « faveur de la $5000—Mme Philomène Béli- 
cha ‘ Ste-Marie de-!vesu, Dr Auguste Dandenault, M 
" faire un devoir de ré-| J-E, Mireault, 
" re généreusement à l'appel $25.00 Joseph Bernier 
dimanche prochain M. C Dr L.-D. Co 
rat MM. E ine, Noé Rodrigue 
M. le curé E. Lavoie s'est rendu! Fred St-G« ait 
à Art la semaine der $2000—Dr H. G + 
e a ter au baptême $10.00 Anonyme, M. l'abbé 
Boniface”. Nos) H. Bernard, M. J.-O. Bruné 
ecteurs trouveront plus loin le} Mme D. Cotiin, MM. Albert Cus- 
récit détaillé de cet événement.) ;5on, Art. Cusson, J. C. Davis, M 
HU. 9: l'abbé A. Decosse, MM. Ch. Du- 
M. l'abbé A. Ferland, curé de fault, Ant. Morier, M. l'abbé J 
Storthoaks, Sask., était de pas-| Robert, M. P. Simonot 
sage à l'Archevéêché au début de $8.00--M. E. Létienne 
a ser ne, en route pour Berens $7.00--M. Eugène Sourisseau, 
River, Man $6.50--M. H. Constant. 
AR $5.00 Famille C.-A. Aubert, | 
Le Service Social des Dames | MM. Francois Beaulieu, O. Bella- 
de Ste-Anne fait appel à tous  vance, R. Bessette, P. Chabalier, | 
ceux qui ont du linge propre et C. Fournier, Mme A. Gagnon, | 
serviable à disposer, de bien! MM. Ernest Gagnon, Arthur| 
vouloir le faire parvenir par, Guay, J.-B.-T, Hébert, Magloire 
leurs enfants à l'Institut Collé-| Lacroix, Alex. La Rivière, Avila 
gial St-Joseph | Lavoie, Mme M.-A. Lavoie, MM 
| D. Marion, H. Morier, H. Musso, 
Quarante-Heures Albert Paquin, Omer Pelletier, 
Le mérdi,14 septembre, à 8 p Dr Picard, MM 
heures, Son Exc. Mgr G. Cabana E.A, Poulal n, J.-J. Préfontaine, 
n chanté une messe pontificale L. Primeau, MM. Ama- 
pour marquer l'ouverture des b| Te pin, Ephrem Toupin, Dr 
Quarante-Heures de la paroisse. | j.J. Trudel, M. F. Villeneuve 
Le mercredi 15 septembre, à $3.00-—-M. François André, A-| 
7 h. 30, il y aura une heure d'ado-| ;,nyme, M. Raymond Bernier, 
ration, à laquelle tous les fidèles | MW,,e Georges Painchaud. 
sont invités. Les Enfants de Ma- $200—Anonyme, MM. Pierre | 
rie feront les frais du chant. Le! 4,per, Jos.-A. Bibeau, Mme Geo 
St-Sacrement sera exposé toute De Montigny, M. J.-A. Desjar-| 
la nuit de mercredi, On dema dins. Mme C. Gaudette, MM. Ls 
de donc des jeunes gens et des Gervais, J.-A Marion, Victor! 
hommes de bonne volonté Pour | Masson Joseph Minville, Pierre 
l'adoration de 1h à 5h du Ma- | Ravmond. 
tin. Ceux-ci sont priés d inscrire $125-—M. Mathurin André 
leur nom à l'endroit destiné è $100-MM. H. Béchard, Art.| 
cet effet, à l'arrière de la :a-| pjibeau, Wilfrid Fontaine, Philip- 
thédrale ou au Cercle Ouvrier. pe Miron. 
Contessions | TOTAL-—S840.75. 


| 
Il y aura confessions pour les 


Q inte-Heutes, le mercredi 15 
septembre, de 3 h. à 5 h. et de 
Bh. 30ÀA 10h | 


Quaitre-Temps 
Les mercredi, vendredi et sa- 
medi 15, 17 2t 18 septembre, sont | 
des jours de jeûne et d'abstinence 
mn des Q 1atre-Temps. 


L: rails 


L'amitié est une affaire de sen- | 
et il y a bien des xens! 
ui n'en ont point, 


timent 


R. Stanners 
BIJOUTIER 
Réparation de montres 
neaux de mariage 
s d'argenterie 

d'art, etc 
Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


EAGLE ; 


139, 


Montréal, 


T 


A Le samedi 4 septembre, à 9 
heures, en la chapelle de la ba- 

Autos de 7 et 5 passagers . 
Tous les voyageurs assurés sique de M ntréal, décorée de 
I À glaïeuls blancs et de roses, Mgr 
Tél. 24 366 Adélard Harbour, curé, a béni le 
| mariage de Mlle L ne Pro- 
vost, fille de M. et Mr me Auguste 
era À gi de M avec le 
j. À. Lanthier & Pils ron, fils 


ENTREPRENEURS DE et 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
D E 


E CHAUFFAG 

216, AVE TACRE NORWOOP 
Téléphones 

Bureau: 204 004 Rés: 203 777 


FAITES NETTOYER 
A SEC VOS 


The Cusson Lumber 


MANTEAUX 
Co., Ltd. D'AUTOMNE 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
tructiun, charbon et Lois de selon la procédé 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie “CELL YTONE’ 


fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurens 


maintenant . . avant 
$t-Bontface Téléphone 291 283 


l'affluence des clients 


P.S. Le camionneur de Perth's 
parle français 


Hub Service Station 


Tache et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIN)ES 
PNEUS REPARATIONS 


satisfaction 


Téléphone 
37 261 


Ouvrage garanti et 


assurée 
ASSELIN. Prop 
Tél 202 sé 


# 


| apprécieront 


Ca 


M. P. Fontaine décédé 
à l'âge de 57 ans 


mbre, M. Pt 
entoure de 
st décédé à l'âge 


1 de St-Boni- 


ba à l'âge d 
s à Ste-A 
35 dernières anr 
sa St-Boniface 
Mile Délia Laplante 
1910 
Le défunt 
l'exemple d 
dévouée au service de 
11 faisait partie du Cer 
St-Joseph de Ja 
Jean-Baptiste 
Lui survivent, 

se, Délia Laplante 
Ovila Robert et 
ie St-Boniface 
Jeanne et Dolor 
5 M. l'abbé Edoua 
ne, vicaire à Holy 

d, Man; Rosaire et 
St-Boniface; En 

Daniel, de 
nadienne, statior 
Terre-Neuve: 
Fontai 
h-Albert 


vre « 


le 25 jam 


L] 
une 


: : 
tou 


vre 


sa famil 
e Quvr 


Société St- 


1er 
et 


outre son épou- 
5 fil Mmes 
Arthur Dupuis 
Marie-Cla 
rd Fontai- 
Nor- 
Edmond 
la mai 
a marine ca- 
à St-Jean 
père, M. Adol-| 
r rs: Mmes 
Josaphat 
Hilaire, de 
et Mme Félix Du- 
land, Oregon: 5 frè- 
AI ph onse Fontaine, de 
Hect et Arthur, 
Alfred, St-Pierre 
Albert, de Webster, Wisconsin, 
E.-U., et 4 petits-enfar nts 
Le service a été c 
cathédrale de St-Bonif 
vendredi 10 septembre, à 10 heu- 
res, par M. l'abbé Edouard Fon-| 
aine, fils du défunt, assisté de M 
Lahaie, comme diacre, 
et de M. l'abbé L. Morin, comme 
sous-diacre 
Une foule imposante de parents ! 
ct d d'amis parmi lesquels oh re- 


Litterature 
française pour 


pe 


fils 


wo 
de 


e 


a 


et 
né 
son 
4 
Ritc} 
sept st 


ne eu 


: 


{ et 
St- Boni face 
rand, de Por 
MM 
ipeg; 


es: 
Winr 


de 


de 


Le camp de Dundurn, Sask. 
compte environ 300 soldats cana-, 
diens-français de tous les coins 
du pays. Plusieurs d’entre eux ne 


lisent pas du tout ou tres peu 
‘anglais et sont incapables par 
conséquent d'occuper leurs loi- 


sirs d'une façon profitable et a- 
gréable en même temps. 

Leur chapelain fait donc appel 
à tous les lecteurs de La Liberté 
et le Patriote et leur demande 
de s'intéresser à eux en essayant 
ae dénicher soit dans les gre- 
niers, soit dans les rayons de 
leurs bibliothèques tous les vo- 
lumes dont ils pourraient dispo- 
ser sans trop de sacrifices. Ce se- 
ra un support moral que vos sol- 
dats, parmi lesquels vous comp- 
tez probablement des proches, 
grandement. 

Pourrait-on suggérer à ceux 
qui n'ont pas de livres à donner, 
de payer un abonnement à un 
de nos bons journaux: Le Devoir, 
Le Droit, L'Action Catholique, La 
Liberté et le Patriote, 

Adressez vos envois comme 
suit: Le capitaine M. Dussault, 
O.M.I, Chapelain, CR. Military 


Training Area, Dundurn, Sask. | 


Mlle Lorraine Provost, fille de M. et Mme Auguste Provost, de 
et le lieutenant Gabriel Neyron, fils de feu M. Ferdinand 
Neyron et de Mme Marcel Montagnon, dont le mariage a eu lieu 
à Montréal, le samedi 4 septembre. 


Emile Corbeil et Mille Harmelle 
Comeau exécutèrent des chants 
appropriés. M. Gérard Caron tou- 
chait l'orgue, La mariée, revêtuie 
d'une robe en jersey de soie blart- 
che, avec mouvement drapé et un 
voile de tuile “illusion”, était ac- 
compagnée de M. le juge Amédée 
Monet M. Salomon Lafrance 
servait de témoin à M. Nevyron. 

réception au Club 
lieutenant et Mme 
partis en voyage à 


mn + rès une 
lien, le 
Neyron sont 
Victoria, C.B. 

Les nouveaux épcux résideront 
à Pembroke, Ont. 


L'ON A REDUIT CETTE 
DETTE, EN 1942, DE 
PRES DE 325 MILLIONS 


WASHINGTON — Les chemins 
de fer de première classe des 
Etats-Unis ont baissé leur dette de 
5324,375,299 au cours de l'année 
1942. En annonçant ceci, les ad- 
ministrateurs de la Interstate 
Commerce Commission ont ajiou- 
té que cette réducti était l'é- 
quivalent de 371 +8 -cent du 
montant de Ja det totale au 
de LE. » de 


e 


n 


a 
debut 


nt 
ä 


niere, er 


dette pré- 


por- 


hiffre de la 


isente à $8,421,772,749. 


| 426, 


11 


| plante versaient le thé. 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


marquait M Adolphe Fontaine 
père du défunt, âgé de 81 ans, et 
ie mbreux parents de Ste- 
Agathe et St-Pierre, avaient tenu 
à rendre dernier témoignage 
de sympathie au défunt. Les RR 
PP, Jésuites £rent les frais du 
Chant 

Parmi ceux qui assistaient au 
hoeur, on remarquait: S. Exc 


Mgr G. Cabana, archevêque-coad 
uteur; MM. les abbés Fortin 

Primeeu, J. Robert, C. Paillé 
es RR. PP. L. Mailhot et A. Ber- 
nier, SJ 


L 


MM 
Arthur et Alfred 

)r du défunt, et 
MM. Joseph St-Hilaire et Josa- 
phat Ritchot, ses beaux-frères 
La quête fut faite par MM. J. St- 
Hilaire et J. Kitchot 

L'inhu ion à eu 
re paroissial 
la famille éprouvée, nous 
offrons nos sincères condoléances 


Petites Notes 


A [ 


AI- 


reres 


mat 


lieu dans le 


le 
Winnipeg 
St-Bor 
voyage dan 


t M r 


toinetie 
et M 


Grenon, de 
Angèle André 
sont parties en 
elles visi- 
bec et Otta- 


Le 
ie iface, 
Est, où 
éal, Qu 
wa 
LZ . 
M Mme Alexandre-C. La 
vière annoncent Jes fiançailles 
» leur fille, Hélène-Louise, avec 
Thomas Edward Ryan, fils de 
me Michael J. Ryan et de feu 
Ryan, de Brockville, Ont 
La bénédiction 
sera donnée en 


St-Boniface, le 
LL 


et 


nuüptiale leur 
la cathédrale de 
samedi 9 octobre 
. LL 

M. Lionel Rozière, 
Special Force” 


du “First 
de l'armée améri- 
caine, était de passage chez ses 
parents, M. et Mm% Rozière, 
rue St-Jean-Baptiste, à son 
etour de @ile Kiska. Il se rendre 
a Vermont, Mass 
Deux autres de ses frères font 


partie des forces armées. Ce sont: 
Urbain, dans l'aviation canadien- 
ne en Angleterre, et Raymond, | 


dans l'artillerie à Vancouver, 


“Thé-Shower” 


Mlle Teresa McDougall et Mme 
Guy Morier (Béatrice Pain- 
chaud) cent organisé le dimanche 
12 septembre, à la résidence de 
Mme Radford, 227, rue Dumou- 
, un “thé-shower” en l'hon- 
er de Mlle Dolorès Bellefeuille, | 
dont le mariage aura lieu le sa- 
medi 18 septembre 

Un ‘“corsage” et un service à 
thé furent présentés à l'invitée | 
d'honneur. 

Versaient le thé: 
ford, M. Trudeau, 
Couture, C. 
Boothroyd. 

Aidaient 
Clarkson, 


Mmes Rad- | 
G. McNab, KR. 
Lindquist et T. 


au service: Mme F. 
Miles Annette Pain-| 
chaud, Kay Purdy, Ida Phaneuf, | 
Marge Gardner, E. Fridfinsson, 
Madeleine Painchaud, Kathleen 
Whelan, B. Volk et Dolorès Rad- 
ford. | 
L2 L L2 
Le lieutenant Gabriel Neyron 
et Mme Neyron étaient de passa- 
ge à St-Boniface les 7 et 8 sep-| 
tembre, en route pour Victoria, 
C.B., où M. Neyron rencontrera 
ses amis et son beau-frère. 
. LA . 


Mme H. Rémillard, de 259, ave- | 
nue Provencher, et ses 3 fils, 
Yves, François et Alain, sont de 
retour à St-Boniface, après avoir | 
passé des vacances chez les pa-| 
rents de Mme Rémillard, M. et} 


Mme Yves Abgrall, de St-Lau-| 
rent, Man. | 
LL LZ L1 
“Shower” 


Le jeudi 9 août, Miles L. Dai- 
gnault et L. Rémillard ont orga-| 
nisé un “shower” à la résidence 
de Mlle Rémillard, 396, avenue 
Provencher, gn l'honneur de Mlle 
lrène Grouette dont le mariage 
avec M. Emile Stephen a eu lieu 
le samedi 11 septembre. 

L'invitée d'honneur reçut un| 
“corsage” et de multiples ca-| 
deaux. | 

Mmes D. Rémillard et L. La-| 


| 
| 
| 


Concours diocésain 


Un oubli regrettable s'est 
glissé dans la proclamation des 
résultats du concours diocésain 
en catéchisme. 

Mlle Agathe Trudeau, élève 
du 9e grade, du couvent de 


Il y eut 15 invitées, 
L2 . L 


Le marin Daniel Fontaine, sta- 


tionné à Terre-Neuve, est en vi-|| l'Ile-de-Chênes, s'est classée 
site chez sa mère et sa famille || première de tout le diocèse 
Mme Délia Fontaine, 552, rue|| avec Mile Irma Joyal, de Ste- 
Ritvhot. || Agathe, pour l'examen sur 
CSS | “La lumière sur la route”, 
La famille Philias Fontaine! Le nom de Mlle Trudeau a- 
désire remercier bien sincère-|| vait été oublié. 


ment toutes les personnes qui lui | 
ont témoigné de la sympathie à | 
l'occasion de la mort de M. Phi- 
:ias Fontaine 

LI 


Baptêmes 


Le 5 septembre —— Marie- 
Evelyn-Mae, née le 26 août, fille 
de Willord-Bruce Mooney et de 


Afin de remercier les dames 
qui avaient prêté, dernièrement, 
jeur concours pour la distribu-| 
tion des carnets de rationnement, 


Mme Omer Pelletier a donné un | Germaine Despatis. Parrain, Al-|! 
marraine, | 


bridge à sa résidence, 565, rue |bert 
des Meurons, mercredi soir der- 
nier. | 
Le premier prix fut remporté| 
par Mme M. Pollard avec 5,330 
points, et le prix de consolation | 
revint à Mile Cécile Lambert, 
Une boîte de don de 
Mme J.-E, directrice, | 


Duyvejonck; 
Jeanne Duyvejonck. 


Le 5 seftembre—Marie-Pau- 
lette, née le 23 août, 
Rosario Marion et d'Yvonne Bé- 
langer Parrain, Paul Marion: 
bonbons, marraine, Marie Tytgat. 
Cossette, 


Le 5 septembre-—Joseph-Pa- 


fut gagnée par Mme J. Clarkson. | 4 
Mmes Pelletier et Cossette dé- | trice-Norbert, né le 25 août, fils 
tirent de nouveau transmettre | d Edouard Rougeau et de Vi- 
leurs remerciements bien sincé-|vViane Parenteau. Parrain, Pa- 
s aux aides dévouées dont les! trice Mireault; marraine, Marie- 
ms suivent: Mmes M. Pollard, | Louise Lafrenière, 
M Clarkson, H. Baudry, F. Pain- 
po J.-E. De Gagné, Le 5 septembre—Richard-Al- 
E. Aubin, L. La Rivière, M. Rit-| lan, né le 25 août, fils de Gérard 
ie, RH Vover. L Kelly. A Hé-|Turenne et Je Liilian Ashton 
ert, H. Boivin et Mlle C. Lam- | Parrain, Alphonse Turenne; mar- 
| vert. iraine, Lucille Turenne. 


fille de! 


nêétte, votre 
Axminster 


couleurs et 


Le soubassement de la Baie 
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rables et économiques 


Les tapis qui se trouvent au soubassement de la Baie ajoute. 
ront une note de gaieté, de beauté et de confort à vos foyers. 
Ils se vendent à un prix modéré. 
aideront à allier les nuances appropriées pour votre maison- 


Nos commis experts vous 


maison ou votre suite. Nous avons des tapis 
et imprimés en jute, en velours ou en laine 


réversible, des carpettes Axminster et des nattes de fibre, 
des linoléums aux couleurs gaies et attrayantes, des dessous 
de tapis en feutre, des tapis et des paillassons. 


Bon choix de 


de patrons. Les prix d'adaptent aux budgets en 


temps de guerre, au soubassement à air-climatisé de la Baie, 


TAPIS ANGLAIS 


2.95 5 pds par 9 


Venez et voyez ces reproductions de tapis orientaux 
faits en Angleterre. Vous admettrez que le prix 
est bas. Les dessins ont été copiés de riches patrons 
de Perse, Tous sont faits de coton, d'apparence 
riche, et sont bien tissés pour durer longtemps. 
Fond rouille avec les couleurs bleu et beige domi- 
nant dans le patron. Bords avec franges. 


Tapis’ orientaux de marque anglaise, 
5 par 8 pds 


Spécial $19.95 


Section des tapis, Soubassement de la Baie 
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Tribune libre 


[Suite de la troisième page] 


| k » à 
conférer une puissance economi- 


que telle qu'elle ne peut sans 
danger pour le bien public être 
laissée entre les mains des per- 
sonnes privées.” 

Il est évident qu'il est impos- 
£ible à l'homme de vivre pleine- 
ment une vie spirituelle et mora- 
le dans une telle société. Le so- 
cialisme à la CCF, tend à établir 
des conditions par lesquelles il 
est possible à l'individu d'attein- 
dre son plein développement. S'il 
y a dans le monde une autre sorte 
de socialisme, la CCF, la dénonce 
comme faux socialisme. L'idée 
que la C.CF,, comme M. Allaire 
cherche à nous le faire croire, 
a “une conception matérialiste de 
l'ordre sôcial”, est aussi 
sur une fausse interprétation de 
sa philosophie. 


Le point de vue de la CCF. 
ne peut être mieux exprimé que 
| dans les termes employés par le 
Cardinal Manning: “On.ne pré- 
che pas les commandements de 
Dieu à ceux qui ont faim.” 

Ceux qui demandent le main- 
tien des institutions actuelles 
sans modifications, cherchent et 
chercheront à discréditer la C 
CF, mais nous marcherons droit 
notre chemin, guidés par notre 
idéal de justice sociale et par la 
| voie sûre du socialisme à la C 
CF, basée sur le raisonnement, 
le bon sens et la logique. Nos ad- 
versaires s'épuiserônt en vains 
efforts, coopérant tous ensemble 
au perfectionnement moral, spi- 
i rituel et matériel de la société; 


basée | 


\nous marcherons de progrès en 
vers le bon- 


Dates des prochaines 


progrès vers l'idéal, . 
heur, Voilà qui est très beau, retraites 
trop beau même, me direz-vous. es L 
Eh bien, non, Pour moi je suis| 20-24 sept.— Femmes. Prédicas 
ï , :. iteur: L. Blais, prêtre. 
convaincu, d'une de ces convic- Hu « P | 
" 24-27 sept—Elèves de l'Insti- 
tions intimes et profondes, que RP Prpe 
tut Prédicateur: L. Blais, prêtre. 
nous nous acheminons rapide-| ,. “js 
, x 27 sept.-ler oct, — Demoiselles 
ment vers un monde meilleur, et Prédicateur: L. Blais orbtrs 
d'autant plus vite que nous nous | ÿ LT TER s 
d'ins- tt 


empresserons davantage | y 
taurer le nouvel ordre social pré- | TORONTO-—Les représentants 


conisé par le parti de la C.C.F.|des hôpitaux, des vétérans et des 
C'est alors que seront vraies ces ouvriers ont choici la semaine 
paroles: “Gloire à Dieu au plus | dernière le ‘Sunny Brook Farm,” 
haut des cieux, et paix sur la ter-|au nord de Toronto, pour y éta- 
re aux hommes de bonne volon- {blir un nouvel hôpital railitaire, 
té.” | Cet hôpital remplacerà l'hôpital 
| . 
Avec mes meilleurs voeux, jeide la rue Christie, 
demeure, 
Sincèrement, 
Evariste-R. GAGNON. 
323, rue Dumoulin. 
A LA GROTTE DE 
NOTRE-DAME DE LOURDES 


Le dimanche 19 septembre, à 
la grotte de Lourdes de la pa-| 
roisse belge, à 7 h. 30, aura lieu! 
la dernière procession aux flam- || 
beaux de la saison. | 

La dernière messe en faveur 
de la paix pour la saison, sera || 
célébrée à 8 heures, le samedi 
18 septembre. 


Avant d'en acheter 


venez nous voir 


ANTONIO LANTHIER| 


306, rue Main 


tr ste 93 891 


U Téléphones 201 105-06 l 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été. 


| 
| 
| 
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Future politique internationale |e" Italie 


Ceux qui reprochent à nos Nations alliées de ne pas 
indiquer suffisamment les buts de guerre feront bien de! 
méditer un peu les discours que le président Roosevelt et 
M. Churchill viennent de prononcer, le premier à Ottawa 
devant le monde officiel canadien, le second à l’Université 
de Harvard, en Massachusetts. Il semblera à tout homme 


impartial qu'on ne saurait mieux définir la fin vers laquelle | 
nous tendons tous: le rétablissgment des frontières envahies, | 
l'assainissement de l'ordre moral outragé, l'inauguration pra associations, dont les Che- 
d'un régime économique et politique où chacun trouvera à |valiers de Colomb, ont adressé 


la fois son pain et la liberté. Voilà, dans ses grandes lignes, |lau gouvernement la résolution! 


un programme dont l'équité parait. indiscutable. 
La mise à exécution de ce programme demandera un 


effort immense, qui se subdivisera à l'infini. Ce sera aux la religion de la grande majo- 


experts, dans tous les départements, à orienter les intelli-| 
gences et les bras vers une Réalisation d'ensemble en har- 
monie avec le dessin initial. 

Chacun, évidemment, a ses préférences sur la politique 
et sur les hommes. Comme opinion particulière, nous pen- 
sons que Roosevelt et Churchill sont des chefs aussi sûrs 
comme on peut les désirer. Dans la longue lignée de nos 
hommes d'Etat modernes ils sont ceux qui ont défini le droit 
avec le plus de précision. Ils sont le bon sens même, et c'est 
à tel point qu'en les écoutant, on a immédiatement envie 
de dire: “C'est ça que je pense, absolument!” 

La Li LS 


Le disçours de M. Churchill à l'Université de Harvard | européens. 


mérite qu'on s'y arrête spécialement parce que le premier 
ministre d'Angleterre a ajouté un élément nouveau à l'éven- 
tualité internationale: il a préconisé une jonction politique 
de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis, sous une forme 


et pour des occurrences dont le caractère reste vague. |de V’Es 


L'orateur a prononcé ce mot: common citizenship. Ce serait, 
en tous cas, une collaboration de toutes les forces de la race 
anglaise—comme moyen de sécurité d'abord, puis comme 
instrument de politique universelle aux fins d'assurer la 
permanence de l'ordre moral, philosophique et économique 
sur lequel repose le monde civilisé. 

Voilà, assurément, un projet de proportion grandiose. 
Est-ce la conception isolée d'un homme d'Etat, ou bien, est- 
ce la mise à nu d’un projet préparé entre deux hommes 
d'Etat qui travaillent de concert? L'avenir, un avenir pro- 
chain, dira tout. 

Qu'on ne se récrie pas trop devant l’audacieuse sugges- 
tion du premier ministre d'Angleterre! Déjà on a entendu, 
depuis quelques années, des propos qui s'apparentaient au 
plan ébauché par Churchill à Harvard. Souvent, il a été 
question, depuis la dernière guerre, du sacrifice que devront 
consentir les états souverains d'une partie de leur autonomie 
afin de permettre une concentration plus active d'énergies 
qui s'emploieraient à des buts d'ensemble. Si de ce mode 
de gouvernement à restrictions nationales on pouvait ob- 
tenir lefsalut collectif de l'humanité, qui pourrait sérieuse- 
ment s'y opposer”? Bien sûr, la sagesse des nations va être 
obligée d'innover sur les institutions politiques actuelles, 
si on veut éviter la permanence du régime du canon, L'An- 
gleterre et les Etats-Unis offrent à l'univers de piloter une 
nouvelle conception de vie internationale. 

La . . 

Certes, tous ceux qui ont du sang français dans les 
veines sentent bien que, tout aussitôt que la France sera 
redevenue maîtresse d'elle-même, son génie devra influer 
derechef sur les grandes affaires humaines, Mais on ne 
saurait s'étonner que la race anglaise, d'Europe et du reste 
du monde, se croie aussi appelée à des initiatives souve- 
raines, Toutes les nations qui en valent la peine font de 
ces chevauchées vers la grandeur: les Allemands, eux, ont 
voulu imposer par la Force leur domination; le Japon se 
prétend la race tutélaire de l'Orient et il le dit de façon 
sommaire: Mussolini parlait de César! 

Les races de sang anglo-saxon se croient aussi mar- 
quées pour les rôles d'envergure. Qui peut s’en étonner, 
qui a le droit moral d'y contredire, surtout en ce moment 
où la défaite de l'Italie va précipiter tous les autres dénoue- 
ments? . 

Ce sera, pour l'Angleterre et les Etats-Unis l'heure de 
l'exaltation. Lorsque, le 6 septembre, Winston Churchill 
dévoilait les majestueux projets de sa race, il avait déjà 
dans son portefeuille, depuis trois jours, la capitulation de 
l'Italie. Est-il étonnant qu'il ait parlé dans le style lyrique 


des prophètes? 
Noël BERNIER. 


CE 


FATIMA 


“Sur la côte de Cabeço, du 
lcôté sud, à l'heure où je disais 


taux écoles catholiques” Il si- 
.grale l'affirmation du Pape Pie 
(XI que la fin propre et immé- 
diate de l'éducation chrétienne 


LA LIBERTE ET'LE*PATRIOTE 


: 


HEROS À DIEPPE, CHEF 
| LE COL. MENARD SUJET D'IMAGE 


A KISKA 


Du lac Mistassini 


PAGE TROIS 


am . 
à la Baie 


: 
|coftielle ni à perche: il faut faire 
| environ cinquante portages dont 
six au moins, de plus d'un mille. 
Les guides indiens sont très 


: 


leurs traditions, leurs coutumes, | 


{ 


est “de coopérer avec la grâce di- 
vine pour former le chrétien véri 
table et parfait’; et il ajoute:! 
Tout cimpromis avec le système | 
séculier qui reléguerait l'éduca-| 
tion chrétienne, la formation re- | 
ligieuse, à une liste de sujets! 
“facultatifs” dars un cours d'étu- | 
des, est une trahison des princi- 
pes énoncés par le Saint Père.” | 


# 
| 
| ee 


Les catholiques des Etats-Unis! 
s'inquiètent à bon droit de l'at- 
titude que les représentants de 
leur gouvernement comptent 
prendre dans les régions de l'Ita-| 
lie qu'ils vont administrer. La! 
nomination à de hauts postes 
S'itiens des Etats-Unis hostiles! 
à la religion câtholique est un! 
fait peu rassurant, Aussi plu- 


suivante: 
Attendu que le catholicisme est | 
Italiens et 


rité des imprègne | 


leurs lois, leur culture; | 
| Attendu que les représentants Le lieutenant-colonel Dollard! 
du gouvernement des Etats-Unis Ménard, D.S.O. héros de Dieppe, | 
doivent administrer temporaire-| commandait le Régiment de Hull 
ment plusieurs parties du terri- (PQ) dans la récente invasion 
|toire de l'Italie; | de l'ile de Kiska par les forces 
Nous prions le gouvernement | canado-américaines. Les exploits 
|de ne confier ces postes d'admi-! du It-colonel Ménard ont inspiré | 
inistrateurs qu'à des Italiens des! la plus récente affiche de la série | 
Etats-Unis dont les convictions! 45 héros de la guerre, publiée 
religiéuses sont en sympathie | par l'Office Nationai du Film. 


f Une histoire vraie, qui semble 
avec celles de leurs compatriotes un roman et qui pourtant s'est 


| 


| 


Sous le feu meurtrier de l'ennémi, à Dieppe, le It-col. Dol- 
lard Ménard, D.S.O., commandant Les Fusiliérs Mont-Rôyal, se 
battit avec le plus éclatant courage. Blessé grièvement cinq fois 
en cinq heures, il organisa le rembarquement des survivants de 
son bataillon, après avoir couvert leur retraite. Ayant perdu | 
beaucoup de sang, il s'affaissa au moment où il fut rembarqué 
sur un chaland de débarquement. 


d'Hudson par la r 


| 

| 

| Deux Canadiens, le R. P. Ar- 
ithème Dutilly, OMI, et M 
l'abbé Ernest Lepage viennent de 
[réaliser un projet fameux dans 
| l'histoire des sciences naturelles 
let que n'avait pu mener à bon 
[terme son auteur, le célèbre bo- 
taniste Michaux. 


L'auteur de Flora Boreali- 
| Americana, André  Michaux, 
lavait abandonné l'agriculture 


| pour se dévouer à la Botanique: 
lil fut dès 1779, pendant deux 
ans, l'élève de Bernard de Jus- 
sieu, à Paris. Il visita ensuite 
{l'Angleterre, traversa en Espa- 
|gne par Îles Pyrénées, se rendit 
jen Perse, d'où il rapporta de 
considérables collections de plan- 
tes. Le gouvernement français, 
désirant introduire en France 
|quelques arbres forestiers et 
| plantes d'ornementation d'Amé- 
rique du Nord, décida d'y en- 
lvoyer Michaux à cette fin. 11 
| quittait la France le 25 août, et 
arrivait à New-York le ler 
loctobre, accompagné d'un jardi- 
| nier; il avait ordre de voyager 
particulièrement aux Etats-Unis 
| Après.sept ans d'exploitation soit 
en New Jersey, Pennsylvañie, 
| Maryland, soit en Caroline du 
| Nord, Géorgie, Kentucky et Flo- 
| ride, Michaux décida de s'orien- 
Iter vers le nord et entreprit son 
voyage vers la Baie d'Hudson. 
Parti de Charleston en avril, 
11792, il se rendit per terre, à 
INew-York, puis à New-Haven et 


tannique en mars 1938, il prit ; sr db 1 iv 
part à la campagne du Waziristan | Nos + re ii était 2 


de cette année-là, Il alla ensuite | tt 
s 7 + il à Saratoga, et le 20 il s'embar- 
à Hong-Kong, puis servit six se-| Quait _ le lac Champlain, à 


maines à bord d'un sous-marin | Whitehall; il en explora les rives 
de la flotte chinoise, puis fut at- | le reste du mois. Le 30 juin Mi- | 
taché pe ed Royal au Génie, ! chaux arrivait à Montréal, qu'il 
dans l'Orient, pour retourner en- quittait pour Québec le 11 juil- 


suite au Canada en 1940. Îlet, après avoir herborisé/ dans; 
Il fut envoyé outre-mer, en) 


1 
| 


ja un vétéran quand.la guerre 
éclata, car, attaché à l'armée bri- 


C 


caires du centre; 


étoile: 


Les fausses 
rumeurs au sujet 


pagne 


Y a-t-il un pays qui plus que 
l'Espagne fut en ces dernières an- 
nées la cible des fausses rumeurs? 
Quelles nouvelles tendancieuses 
ou nettement hostiles n'a-t-on 
pas lancées au sujet de la politi- 
que espagnole, des mesures du 
général Franco! 

Et neuf fois sur dix au moins, 
ies événements venaient démen- | 
tir ces fausses nouvelles, C'est le | 
sort de la dernière concernant la! 


| Aémarche de l'ambassadeur bri- 


| fannique, sir Samuel Hoare. Il 


était chargé, disait-on il y a 
auelques jours, par son gouver-| 
nement irrité de l'attitude pro- 
axiste de Franco, de lui faire de 
sévères remontrances et même 
de lui poser d'assez dures condi- 
tions, Or voici que la British 
United Press vient d'adresser aux 
| journaux le communiqué suivant: | 
“Au sujet de la conférence entre! 
l'ambassadeur britannique, sir 
| Samuel Hoare, et le généralissime | 
| Francisco Franco, les informa- | 
|teurs affirment qu'elle s'est dé- 
roulée dans une atmosphère de 
grande cordialité. Il fut décidé 
à cette conférence que l'Espagne | 
et la Grande-Bretagne devaient | 
non seulement maintenir leur a-| 
mitié, mais renforcer encore 
ieurs relations mutuelles, On nie 
que des demandes aient été for- 
mulées de part ou d'autre, Hoare 
a assuré Franco que la Grande- 
Bretagne respectera l'indépen- 
dance et l'intégrité territoriale de 
l'Espagne." 


Î 


Manifeste 
des Semaines 
Sociales 


Déclaration importante 


Les Semaines sociales du Ca- 
nada viennent de publier un ma- 
nifeste d'une grande importance. 
Il se divise en trois parties, La 
première reconnaît l'injustice de 


| la situation sociale actuelle où/|bablement le rechercher, il ap- 


ies richesses sont mal réparties et 
la nécessité d'un ordre nouveau 
meilleur; la deuxième établit les 
buses principales sur lesquelles 
cet ordre devra s'appuyer: le res- 
pect de la dignité humaine, la 
primauté de la famille, le rôle 


inombre, ce petit livre fait péné- | en lui et partout autour de lui. 


À : à | , à Lachi tlel | 
| passée récemment à Dieppe, fut| Angleterre, en 1940, promu au Pa sou Dore cure Ma ré 
| vécue par ce Canadien français.|rang de commandant de compa- 

po dut voir d’abord ses hommes | gnie pour le Royal 22ème en dé- 


|sur les grèves de Dieppe. Mais|en mars 1943, devenant, à l’âge 
[1] continua malgré tout vers son!de 29 ans, le plus jeune lieute- 
{ chjectif., ‘ l nant-colonel du Canada. Parlant 
Le colonel Ménard, un officier | des hommes . qu'il dirigeait à 
| de la Force Permanente Cana-!| Dieppe, le colonel Ménard disait: 
| dienne, est dans l'armée depuis |"“lis étaient simplement magnifi- 
| sa graduation du collège militaire | ques. Je n'aurais pu demander de 
| de Kingston, en 1936. Il était dé-| mcilleurs hommes.” 

| 
| 


Billet du mercredi 


| 


FRANCIS JAMMES | 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” | 


Î 
On n'adresse qu'un reproche à!tôt, lui consacre un poème qui 
Dieu, l’Ame et le Sentiment, re- rommence ainsi: 
cueil d'extraits de Francis Jam-| 
mes, réédité à Montréal: celui] 
d'être trop court. De la même! | 
série que ceux-là qui révélèrent  Jammes ne recherche pas les] 
Claudel et Péguy à un grand thèmes poétiques, La poésie est 


O Jammes, ta maison ressemble à ton 
visage. 


| I1 se contente des sujets les plus 
|modestes, apparemment terre-à- 
| terre, y met de la poésie: les lé-| 
| gumes du potager, les fleurs qu'il 
cultive et celles dont le Créateur 
parfume les prés, les raisins de 


trer dans l'intimité du poète- 
paysan d'Orthez, cet artiste d'une 
ingénuité que l'on qualifia de 
franciscaine, et qui exprime avec 
{ant de charme enfantin les hom- 


|arrive à la Malbaie le 2, quitte 


| sent de continuer. 


Le 16 juillet, il était 
visitait les chutes 


| du fleuve. 
là Québec, 
Montmorency, Lorette et hnerbo- 


décimés par la mitraille alleman-| cembre 1941. 11 fut ensuite major risait sur la rive droite de la ri- 
de, tombant l'un après l'autre, le | de brigade, jusqu'à s# promotion vière Saïnt-Charles. Alors il 
bataillon diminuant à vue d'oeill au grade de lieutenant-colonel, commence ses préparatifs pour 


se rendre à la Baie d'Hudson: | 
il engage un jeune homme (mé- 
tis) qui avait été trois ans avec 
les Indiens, et part pour le Sa- 
guenay. 

Voici la route suivie par Mi- 
chaux: il quitte Québec le 31 juil- 
let 1792, double le Cap Tour- 
mente et le Cap Brülé;: le soir 
même il est à la Baie Saint-Paul, 
loù il herborise, le ler août; il 


Il 


le 4, et passe la nuit à l'em- 
bouchure du Saguenay; il se rend 
à Tadoussac, le 5 août, là il achè- 
te deux canots d'écorce et engage 
trois Indiens; il réussit à attein-! 
dre le Lac Saint-Jean, le 16 
août; il quitte la Pointe-Bleue, 
le 21 août, remonte la rivière 
Mistassini, et par toutes sortes 
de mauvais temps et difficultés 


|arrive au lac Mistassini, le 4 
| septembre. 


Le jour suivant il! 
fait une vingtaine de lieues sur! 
le lac ou les rivières tributaires, | 
puis le 6 revient à Mistassini, | 
parce que ses Indiens, craignant 
les rigueurs de la saison, refu- 


Michaux renonçait pour tou-| 
jours à réaliser son idéal d'at-! 
teindre la Baie d'Hudson, Bien 
que les données de Michaux sur 


ivière Rupert 


anot (à l'aviron) de Rupert's 
House au lac Mistassini: 80 milles 
en canot (à l'aviron) sur le lac 
Mistassini, à l'entour des îles cal- 
24 nuits sous 
la tente, sur la dure et à la belle! 
28 jours de voyage de! 
Moosonee au Lac Mistassini. 


Plusieurs aventuriers, améri- 
cains ou autres ont perdu la vie, 
en tentant ce voyage et se sont 
noyés dès les premiers rapides 
parce manquant d'expérience, 
parce que trop lourdement ap- 
provisionnés et parce que leur 
canot était trop petit, seize ou 
dix-huit pieds seulement. Il 
faut un canot de vingt pieds et 
sans quille pour manoeuvrer 
sûrement, dans de tels rapides; 
conséquemment, il faut au moins 
un guide assez fort, pour le porter 
seul, les portages étant souvent 
peu tracés et embarrassés. 


ls'éloignent du rivage 


rares, disait récemment le P, Du- 
tiliy, qui connaissent tout le tra- 
jet de Rupert's House au Lac 
Mistassini, ou inversement, il 
faut s'en trouver et faire échange 
à mi-chemin, pour une partie ou 
l'autre. Ils sont sûrs d'eux-mé- 
mes dans les rapides, mais crain- 
tifs pour la traversée des gran- 
des étendues de lacs et lorsqu'ils 
On peut 
compter sur eux pour l'appro- 
visionnement de lièvres; avec 
n'importe quel bout de ficelle 
ou de fil il$ réussissent à nous 
fournir de la chair tendre et 
fraiche souvent pour le soir même 
ou le lendemain matin: à nous 
de savoir l'apprêter, si nous dé 
daignons la manière indienne; de 
même, il faut être un peu pâtis- 
sier pour utiliser notre farine et 
suppléer au défaut de pain, ri- 
non il faut avoir recours à la 
bannik indienne, et profiter du 
temps où on la prépare pour her- 


| boriser, ne rien voir ,,,et se fier 

La rivière Rupert compte plus à la valeur hygiénique du feu 

de soixante rapides et chutes! qui compense pour le défaut de 
qu'on ne peut pas remonter ni à propreté (Le Devoir) 

La rédaction de ‘La Liberté plications diverses, selon les 
et le Patriote” n'est pas res- différentes conditions de temps, 
ponsable des communications : de lieux et de peuples, mon- 
qui paraissent sous cette ru- trant la bonne voie pour assu- 
brique. Nous ne publions que rer l'heureux progrès de la so- 
des lettres signées, Les corres- ciété' Son Eminence ajoute: 
pondants peuvent cependant ‘Quoiqu'il en soit du système 


user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus, 


———# 


St-Boniface, Man, 
le 6 septembre 1943 


| 
| 

M. le rédacteur, | 
La Liberté et le Patriote, | 
Winnipeg, Man, | 


M. le rédacteur, | 


Dans ie numéro de La Liberté 
et le Patriote du mercredi ler! 
septembre, paraît une lettre sous | 
la signature de M. Alex. Allaire, 
qui semble fort inquiet de l'ave- | 
nir du pays, après les succès | 
qu'a obtenus le parti de la C.CF. 
aux élections provinciales de 
l'Ontario, et aux élections par- 
tielles tenues à travers le Canada | 
où le parti de la C.C.F. est sorti 
victorieux dans 3 élections pro-| 
vinciales sur 4, et dans 4 élections | 
fédérales sur 6, depuis moins! 
d'un an. 

M. Allaire nous dit que cela 
devrait nous faire réfléchir et 
agir. J'aime à croire que cet aver- 
tissement est déjà chose du passé. 
Une province telle que l'Ontario, 
très conservatrice dans ses tradi- 
tions, abandonne sa ligne de con- 
duite pour se lancer aux C.CF. 
Mais oui, M. Allaire, non seule- 
ment le peuple de l'Ontario, mais 
celui de tout le Canada, a non 
seulement réfléchi. mais agi! 

L'auteur de la lettre nous dit 
que le parti de la C.C.F. est fon- 
dé sur des principes franchement 
socialistes. N'oublions pas que le 


| terme “socialiste” a une multitu- | 
| de de significations. Peu après la | 


publication de l'encyclique Qua- 
dragesimo Anno, que M. Allaire 
mentionne dans sa lettre, le par- 
ti travailliste de la Grande-Bre- 


(crédit social) en lui-même, il 
ne saurait se réclamer de l'E- 
glise pas plus qu'un nouveau 
système de comptabilité. Et 
que ses fauteurs cessent enfin, 
s'ils veulent être pris au sérieux 
de prouver leur théorie par des 
bannières et des consécrations. 
L'Eglise se doit de se dégager 
de pareil charlatanisme, et je 
le fais ouvertement." 


Comme parti politique, le Cré- 
dit Social d'après Son Eminence: 
“Ne vaudra ni plus ni moins 
que les autres partis, selon la 
valeur, l'honnêteté, le désinté- 
ressement de ceux qui en au- 
ront la conduite, et il est à 
craindre qu'il n'use des procé- 
dés habituels en l'espèce, En- 
fin, en ce qui concerne les im- 
primés du crédit social, sans 
entrer en plus de détails sur ses 
méthodes, on doit dire qu'il 
s'en dégage un souffle tel qu'il 
excite les passions révolution- 
| naires beaucoup plus qu'il ne 
forme l'esprit social et ne tra- 
vaille à reconstruire la société." 


M. Allaire nous dit que le défi 
{du Divin Maître est d'actualité 
| plus que jarnais: “Celui qui n'est 
| pas avec moi est contre moi." 
| Je maintiens, M. le rédacteur, 
| que le parti de la C.C.F, n'est pas 
anti-religieux. Plusieurs des prin- 
cipaux chefs de la C.CF. occu- 
| pent une place importante dans 
|leurs églises. Je répète que le 
| programme de la C.CF. n'a que 
|des visées économiques et poli- 
| tiques et qu'il se réclame d'une 
entière tolérance en matière re- 
ligieuse, 

Venons-en maintenant à une 
autre objection que nous pose M. 
Allaire. 

La C.C.F. prône la suppression 


| 
| 
| 


mes et les choses de la terre, la 
|foi naïve des siens, l'amour de| 
|la nature, la passion de la glèbe, | 


la vigne et les baies des sous-| 


la dernière partie de son expé- 


tagne, dont un grand nombre des | je ]a propriété privée, nous dit- 
membres sont catholiques, et qui | il. 


bois, le lièvre qui fuit à travers | dition soient plutôt imprécises, 


les sillons, les oiseaux qui s'égo- 


|la communion d'âme avec les ar- | !€ 
sillent dans les branches, les en- 


lbres, les fleurs, les broussailles, 
lies bêtes nerveuses des champs | , x 
let des futaies, Jammes occupe boureur et sa charrue, l’ouvrier 
[dans les lettres françaises une | €t ses outils, les vieilles qui at- 
place à paït. Fils de fonctionnai- | tendent patiemment la mort, sur 
bv il s'installe un jour à la cam-|ie Pas de leur porte. 

let y passe sa vie, élevant dans | 


pagne, dans les Basses-Pyrénées, * 
Le chef-d'oeuvre du poète se- 
‘amour de la terre et du bon rait ces Géorgiques chrétiennes 


| Dieu ses nombreux enfants. Ce! où il mit tout son coeur, et où il! 


| poète rustique et doux, d’une ro- lemploie ce mètre 
|bustesse de pensée qui se marie qu'est le  doublét, 
| étroitement à le finesse des sen- d'engendrer la fatigue et la mo- 
|timents, baignée de tendresse et | notonie. entre des’ nains inexpé- 
de familiarité, évoque parfois le | rimentées: 
souvenir de saint François d'As- | 
| sise, Chose certaine, et sans pro- 


rigoureux 


Avant qué le premier de mes chants 
| ne s'achève, 

Vers Dieu mon coeur plus lourd et 
plus grave s'élève 


porta du nouveau à la littérature 
de son pays. “Avec lui, écrit Ar- 
mand Praviel, il semble que la 


tee MR TS ET are 
Si nombreux qu'aient été les poètes du 


saine et fraîche simplicité soit blé, “#0 : É 
. RE Je le célèbre aussi et n'en suis pas trou- 
| rentrée dans notre littérature blé. 


vieillie et raffinée, et l'on aime à | /{ n'est pas de poème égal à la prière 


fants et les jeunes filles, le la-| 


susceptible | 


.| professeur à l'Ecole d'Agricul- 


Les derniers mots de l'article 
paru sous ce titre dans La Li- 
berté et le Patriote du 8 septem- 
bre f 


fait 
qu'il avait été préparé à Otter- 


ont 


burne, une information 
complémentaire, 

Le Bulletin de Saint-Benoît 
(mai 1943) contient des notes 


fort intéressantes sur le Miracle 
inoui de Fatima, 

Lucia, l'unique survivante des 
trois voyants, actuellement Soeur 
converse chez les Religieuses 
dites ‘Dorothées”, révèle par 
ordre du Ciel et dans un langage 
simple, clair et inspiré, les ap- 
paritions préliminaires qui cons- 
tituaient une partie du secret de 
Fatima. 


comprendre à tous! 


le ‘chapelet avec mes trois com- 
|pagnes (du même âge, Lucie 
avait huit ans) j'ai vu qu'au som- 
met du bois de la vallée ... pla- 
nait une nuée plus blanche que 
la neige, un peu transparente et 
ayant une forme humaine, Cette 
apparition Jaissa dans mon es- 
prit une impression que je ne 
saurais expliquer . . .-—J, L. 


L'enfant a droit à 
une éducation 
catholique 


L'éducation catholique ‘‘est un 
bienfait dont tout enfan* catho- 
lique a le droit de bénéficier”, 


Elle,ne révèle qu'une partie de 
ce secret au sujet duquel les 
trois petits enfants furent tant 
de fois interrogés et persécutés, 
et qu'iis n'ont jamais voulu faire 
connaitre à personne parce que 
la Dame 


déclare dans une lettre pastorale, 
à l'occasion de la nouvelle année 
scolaire S, Exec, Mgr John J. 
Boylan, évêque de Rockford, 111 
“Cette éducation n'est pas un 


blanche le leur avait 4Vantage que les parents catho- 
interdit liques peuvent librement accor- 
Maintenant le Ciel lui-même | der ou refuser, Elle est due aux 


ordonne à Soeur Lucia (elle avait 
dix ans, en 1917) de dire une 
partie de san secret, 

Voiei ce qu'elle révèle: “Il me 
semble que ce fut en 1915 qu'eut | 
lieu la première apparition de 
Celui Que je crois être l'Ange 
qui, à ce moment, ne se mani- 
festa pas entièrement , , .” 


enfants au même titre et pour les 
mêmes raisons que la nourriture 
et le logement. 


Mgr Boylan dit que chacun! 
vit aujourd'hui ‘dans une atmos- | 
phère palenne où tout pousse im- 
périeusement les parents catho- 


iliques à envoyer leurs enfants] 


| principal de l'agriculture, le droit | proclamer que par lui nous avons 
de propriété avec ses limites et| appris qu'il y avait des arbres, 
ses devoirs; la troisième élabore | un ciel, des plantes et des eaux 
la structure de cet ordre et in-|et que tout cela chantait les lou- 
dique de quelle façon s'agence- | anges de Dieu” 
1ont ses pièces maitresses: l'en- | 
treprise privée, l'organisation | * 
professionnelle ou corporative, la 
cata Ti gl et quel +” Francis Jammes multiplie les 
Ce manifeste qui contient | °euvres,où il chante la vie mo- 
| vingt-cinq articles et plusieurs | deste et retirée qu'est la sienne, 
notes importantes, est signé par|et que partagent des hommes et 
les membres de la Commission | des femmes du peuple, compa- 
| des Semaines sociales du Canada | gnons de ses travaux et de ses 
| parmi lesquels figurent quelques- loisirs, de ses joies, de ses peines. | 
|'unes de nos plus hautes person- À 4 Ps | 
nalités civiles et religieuses, C'est ! Au village, il est le poète. Il bé- 
la première contribution d'un de!Che et sarcle dans son jardin, | 
10$ groupements catholiques à|musarde dans les 
l'effort de reconstruction sociale. | les champs et les bois, un bâton 
I! devrait gagner l'adhésion de |noueux à la main, suivi du chien 
nos principales associations et}de la famille, 11 s'intéresse aux | 


1 


s'imposer à l'attention des hom- | moindres faits.de la campagne 
mes publics et de tous les citoy-| et des saisons, découvre entre les! 
ens bien pensants.—E.S.P. | choses des rapports qu'un autre | 
| ne verrait point et qui, exprimés | 

L'Eglise n'est pas sur la terre|avec des mots à lui, juxtaposés | 
pour recevoir l'impulsion de l'es- en images inattendues, contri- 


prit de l'homme, mais au con-|buent à l'originalité et au tour 


Poète en vers et _en prose, 


entes, court 


| traire pour régler et diriger la|bucolique qui %e caractérisent. 


marche de l'esprit de l'homme 


suivant les enseignements sta- 1 a la barbe fleurie et sa maison 


bles de l'esprit de Dieu... Dieu est | Passe, enfouie sous les feuillages, 
l'unique vérité, et l'Eglise catho- ‘identifie avec l'homme, Au 
lique est l'unique Eglise de Dieu. | Point que son ami et disciple, ce | 
Louis VEUILLOT |Charles Guérin qui mourra trop 

LJ 


\ 


La même répétée et par toute la terre. | 
Ailleurs, il écrit: | 
J'ai cinquante ans, je vois s'avancer la 
.… jeunesse 
Qui ne finira plus ,,, 
Qu'est-ce que le bonheur? Peut-être un 
vallon bleu 
Dans lequel j'a chassé Voici trente ans! 
le lièvre. 


Tout est vain qui n'est pas le grand 


calme de Dieu. 


Détail assez ignoré, Jammes est | 
d'ascendance créole, Son grand- | 
père, médecin, exerçait sa profes- | 
sion à la Guadeloupe, et son père | 
naquit à Pointe-à:Pitre, Envoyé | 


‘en France pour ses études, il y | d'aller contre le courant. A 
Le poète voit le jour à lil ; a plus de facilité de faire!, 


resta. 


elles n'ont pas manqué d'intéres- 
ser les botanistes qui se sont! 
souvent demandé depuis cent! 
cinquante et un ans ce qui en! 
était de cette région qu'il s'était. 
proposé d'explorer; plusieurs 
d'entre eux ont souvent souhaité 
la réalisation du rêve de Mi- 


se pique d'être socialiste, voulut | 
s'assurer si la déclaration du 
Saint Père avait trait à des or-| 
ganisations telles que le parti 
travailliste. Le Cardinal Bourne 
se prononÇça alors officiellement, 
et dit que l'Encyclique ne visait | 
aucunement les organisations de | 
ce genre. Je prétends que la! 


chaux: “Si jamais on pouvait CCF, ett l'enfant” du socialis- | 
compléter le voyage de Mi-\{e britannique. En Nouvelle- 
chaux” , , . semblait l'idéal de, Zélande, le premier gouverne- 


icertains de nos botanistes du 
Québec, dans ces dernières an-| 
nées ,., 

Le R, P. Arthème Dutilly, na- 
turaliste des Missions Oblates 
dans l'Arctique et associé de Re- 
cherches à l'Université de Wa- 
shington, depuis dix ans entrainé 
laux explorations aventureuses, 
a décidé, cette année, de réaliser 
le rêve de Michaux. Accompa- 
| gné de M. l’abbé Ernest Lepage, 


ture de Rimouski, explorateur du | 
mont Albert et de l'intérieur de 
|la Gaspésie, le P. Dutilly décida | 
| de faire le voyage en remontant | 


‘| la rivière Rupert plutôt qu'en la! 


descendant, tel 
l'avait voulu, d'abord, parce que! 
c'est moins dangereux, en ex-| 
ploration de rivière inconnue et 
réputée aussi rapide que la Ru-| 
pert, qui a 1200 pieds de diffé- 
pence de niveau de son entrée à 
sa sortie: au pied d'un rapide on 
peut prévoir ce qui nous attend, | 
de même qu'au bas d'une chute. | 
On l'ignore le plus souvent en! 
descendant une rivière qui peut | 
entrainer fatalement le voyageur. ! 
De plus, le vent dominant nord-| 
ouest permet de se servir de la! 
voile sur les nappes d'un peu 
d'étendue et compense du fait! 
Enfin, ! 


| 
que Michaux| "M Allaire qu'à Québec, 


Tournay, ville voisine d'Orthez, | accepter un tel voyage par des! 
le 2 décembre 1868. Au sortir du | Euides quand ils prévoient un re-| 
collège, il fut clerc de notaire Itour en moitié moins de temps | 
ue [chez eux, Dernière raison, le 

eut une jeynesse orageuse et S'é- | La itaillement est moins dispen- | 
loigna de la foi. Il se retrouve | dieux en partant de l'extrémité | 
heureusement, rompt avec le la plus organisée et la plus près | 
monde et ses fastes, se découvre des voies de communications. , 
un des grands poètes de l'épo- | Voilà les raisons pour lesquelles 
que contemporaine. le P. Dutilly et son associé, !l abbé | 
L'ILLETTRE. Ernest Lepage, ont décidé de re-| 

{monter la rivière Rupert plutôt, 

TT | que de la descendre et ont réussi | 
Quelques centaines de corrup-|à atteindre leur but: l’herbori- 
teurs et quelques milliers de cor- | sation de la région entre le lac 


rompyus, voilà le chancre de l'es-! Mistassini et la Baie d'Hudson. | 


pèce humaine! Ou l'espèce hu- 
maine périra, ou le chancre se- 
ra cautérisé, 


Résumé du voyage: 120 milles | 
en motogodille, de Moosonee à 
iRuperts House; 350 milles en 


ment travailliste élu, son premier 
ministre et quatre membres de 
son cabinet sont catholiques, Je 
ne vois pas pourquoi ce qui n'est 
pas mauvais pour les catholiques 
de la Grande-Bretagne et de la! 
Nouvelle-Zélande le serait pour 
les catholiques du Canada. M. 
Allaire nous cite ce qu'écrivait le | 
R. P. G. Lévéque, O.P., à savoir: | 
“Si vous ne voulez ni du socia-| 
lisme, ni du communisme, oppo- 
sez-leur le Crédit Social.” Il veut | 
nous laisser entendre que le par- 
ti Crédit Social a l'approbation 
du clergé catholique, et que son 
mouvement est une croisade re- 
ligieuse, Eh bien, je rappellerai 


| 
| 
| 
| 


novembre 1941, dans une mise au 


point au sujet du Crédit Social, | 


Son Eminence le Cardinal Ville-| 


Ineuve adressa à son clergé un! 


communiqué en marge du con-; 


traits: 

“Cornme théorie économique, 
ou plutôt comme système mo- 
nétaire, le crédit social est pour 
le moins encore grandement 
controversé parmi les sociolo- 
gues et les économistes; il n'a 
encore fait ses preuves, et les 
contre-coups possibles de son 
établissement sont loin d'avoir 
été examinés ou mesurés. 
(Hors qu'on accepte comme 
preuves la fortune de cinquante 
mille dollars qu'a laissée l'an- 
cien premier inistre Aber- 
hart.) Il se réclämerait en vain 
de l'autorité pontificale, car Pie 
XI l'a explicitement écrit, dans 
son encyclique Divini Redemp- 
toris: ‘L'Eglise n'a jamais sur 
le terrain économique et social, 
présenté un système technique 
déterminé, ce qui d'ailleurs ne 
lui appartient pas, quoiqu'elle 
ait pourtant clairement indi- 
qué, sur certains points, des 
directives qui, tout en s'adap- 
tant dans le concret à des ap- 


| 


le 7! : D 
| conise, non pas la diminution, 


Le principe fondamental de la 
CCF. c'est que le but de toute 
organisation sociale et de toutes 
les activités de l'état, devrait être 
le bien-être et le bonheur de 
chaque individu de cette société. 

Une des premières nécessités 
pour réaliser ce but est l'abon- 
dance de plus en plus grande de 
la propriété privée, Mais la pro- 
priété moderne revêt deux for- 
mes Premièrement, la propriété 
personnelle de l'individu, telle 
que son foyer, ses terres, en un 
mot, tout ce qu'il possède, Puis, 
deuxièmement, certaines sortes 
de propriété financière et indus- 
trielle employées pour la produc- 
tion et la distribution des pro- 
duits nécessaires au bien-être de 
l'individu, C'est précisément par- 
ce qu'un monopole privé s'étend 


sur plusieurs de ces procédés 
productifs et rend impossible 
{pour les Canadiens l'accroisse- 


ment de la propriété que la C, 
C.F. présente un plan pour la 
socialisation de cette forme de 
propriété On ne peut répéter 
assez souvent que la CCF, pré- 


mais l'accroissement de la pro- 
priété privée telle que définie 
plus haut, 

Par conséquent, l’allusion faite 


| grès créditiste qui devait avoir! dans la lettre de M. Alaire “que 
| lieu dans cette ville, le 9 novem- | la CCF. 
bre, En voici les principaux ex-| 


aurait l'intention de 
s'emparer des foyers et autres 
possessions des Canadiens, ré- 
sulte d'une complète incompré- 
hension de sa philosophie et de 
| son programme”. À ce sujet, l'en- 
|cyclique Quadragesimo Anno, 
parlant de notre système, capita- 
liste, dit: 

“Ce sont là les dernières con- 
séquences de l'esprit individualis- 
te dans la vie économique, con- 
[séquences que vous-même con- 
naissez parfaitement et que vous 
déplorez: la libre concurrence 
| s'est détruite elle-même: à la li- 
| berté du maïrché a succédé une 
| dictature économique, L'appétit 
| du gain a fait place à une ambi- 
| tion effrénée de dominer, Toute 
la vie économique est devenue 
horriblement dure, implacable, 
cruelle” 

Plus loin l'encyclique dit: 

“Car il y a certaines catégo- 
ries de biens pour lesquels on 
peut soutenir avec raison qu'ils 
doivent être réservés à la collec- 
itivité, lorsqu'ils en viennent à 


| [Suite à la quatrième page) 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi # septembre 


k j + enbhore 


Le leudi ® septembre 


. ‘ " er 
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Le vendredi 19 septembre 


Le samedi 11 septembre 


t ” généraux ajilié 
m" " le a € 4 
‘ re! é l 

6 ! f 
f : ‘ le 
est « port de Sale G 


Nombreuses personnalites au 
C. $. St. Boniface 


rémonie du baptême du navire, 
Son Hon- 


baptème de H. M. 


Le vendredi 10 septembre dans 


l'après-midi, aux antiers ma- 
" 2 le Port Art Ont 

s'est dé ilée Îla er e «a 

baptême du HMCS. St. B 

t 


ice, 1 se escorte dont Mr 


à a 
George MacLean, épouse du ma 
L 


re, est la marraine, 


M. l'abbé E Lavoie, accompa- 
gré du KR. P. McHardy, chape- 
lain des forces navales à Port 
Arthur, a béni le vaisseau et ré 
cité ensuite une courte prière en 
anglais pendant que les mem- 
bres du HMCS. Griffon for- 
maient la garde 

C'est le premier navire cons- 
truit à Port Arthur qui reçoit 
une bénédiction officielle 

Après un tour sur le lac les 
délégués furent les invités d'hon- 
neur à un banquet qui eut lieu 
à l'hôtel Prince Arthur, de Port 


Parmi les orateurs on remar- 
quait M. l'abbé E. Lavoie, M. J.- 
Bertrand, autrefois de St 


qu lémontra que St-Boniface 
etait le entre culturel et rel 
gieux de Ouest M A Lloyd 
Cia ne bre de a Chambre 
P 1 presentar St-Bo 

fa S H n€ Le .e M 11re et 
M Mac! I 

Deux ideaux offerts par la 
\ e de St-Boniface é 
! et à son épouse par Mme 
MacLa 

À bre de nvités à la cé 


FABRICATION 
CANADIENNE 


L'APPEL DU CANADA! 


———— 
Je sers le Canada en | J'aime l'action; je sers 


[re Cariado sur tous les 


ect. fronts. 


libérent un homme | 
pour un service plus! 


ENROLEZ-YOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Argle des rues Fort et Portage 


Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 


891, rue Main, Winnipeg, 


aux Alliés, à! 


Le dimanche 12 septembre 


es de Brry- 


Le lundi 15 septembre 


née anglo- 
arée du port 


Le mardi 14 septembre 


és en Afrique- 


du Pacifique 


M. et Mme E. Poulain, 


M. À. Boily est 
victime d’un 
accident 


Lundi dernier ont eu lieu dans 
l'église de La Broquerie, les fu- 
Alexandre Boily 


dernier dans un accident survenu 
étables de 

St-Boniface 
mortelle a été exposée à la rési- 
dence de la mère du défunt, Mme | 
à La Broquerie 
Survivent à M. Boily, son épouse, | 
Mme Eva Boily, et ses deux filles 
Léa et Florence 
à la famille éprouvée. 


dépouille | 


Mathilda Boily, 


Nos sympathies 


MOBILISATION DES 
QUINQUAC 
ALLEMAGNE 


STOCKHOLM 


Tous les Alle- 
mands nés entre 1884 et 1893 doi- 
vent s'enregistrer immédiatement | 
militaire et 


de la dernière guerre. On ignore ! 


si ces hommes seront envoyés au 


d'occupation. 


PAS DE GASPILLAGE 


Parce que l'action eat 
nécessaire, je sers le 
Canada ENCORE. 


# LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Photo prise à l'occasion du baptême du “HM.CS. St, Boniface" 
qui eut lieu le vendredi 10 septembre à Port Arthur, Ont, Dans 


*, 


la photo du haut on remarque Mme George MacLean, épouse du 
maire de la ville de St-Boniface, lançant la traditionnelle bouteille 


de champagne sur la poupe du 
trouve le lieutenant-commandant 


navire, Avec Mme MacLean se 
J. J. Hodgkinson, capitaine 


La deuxième photo nous fait voir le maire MacLean et son 


épouse, 


Conseil de St-Bonifac 


Le Conseil étudie encore 
le problème du chauffage 


L'échevin Leslie a d'abord 
présenté un bref rapport verbal 
sur deux cas. Il s'agissait de deux 
jeunes étudiantes qui ont besoin 


d'aide financier afin de suivre| 


des cours qui leur permettraient 
de venir en aide à leur famille 
nécessiteuse, L'échevin ajouta 
que les renseignements qu'il a- 


vait obtenus à ce sujet le por-| 


tait à recommander au Conseil 
de voter en faveur d'un don de 


$85.00 à la “Children's Aid of | 
Eastern Manitoba”, qui se char-| 
| gerait de faire parvenir cette 


somme aux personnes qui en a- 
vaient besoin. À ce sujet, l'éche- 


vin Pambrun dit au Conseil que 
| 


si un don était accordé cette fois- 


| ci, les cas de ce genre se multi- 


plieraient à l'avenir et la ville 
ne pourrait aider constamment 
L'échevin Marion se prononça é- 
galement contre la motion de l'é- 
chevin Leslie, Par contre, l'éche- 
vin Hébert rappela que le don ne 
serait pas fait directement aux 
deux familles, mais par l'inter- 
médiaire d'une société de bien- 
faisance qui connait les person- 
nes qui sont dans le besoin, Son 
Honneur le maire MacLean rap- 
pela qu'il n'était pas question de 
précédents mais que chaque cas 


surait tr » sel "LU 
| devrait être jugé selon ses pro | 


pres mérites, Il ajouta que le 
Conseil était déjà venu en aide 
à certainés personnes qui se 
trouvaient dans des circonstan- 
ces analogues aux cas présentés 
à cette réunion et que la petite 
somme d'argent dépensée alors, 
avait épargné à la ville des mil- 


| liers de dollars plus tard, en em- 


pêchant ces familles d'être soute- 
nues par le secours direct, L'é- 
chevin Marion déclara alors qu'il 
supporterait la motion si l’éche- 
vin Leslie voulait réduire le 
montant de $85.00 à $65.00, ajou- 
tant que le Conseil ne siégeait 
pas pour traiter du système d'é- 
ducation et que la jeune fille en 
question était assez âgée pour 
gagner sa vie sans prendre de 
cours spécial. Les échevins Pynoo 
et Leslie étaient d'avis qu'il valait 
mieux débourser quelques dol- 
lars maintenant que de soutenir 


| ces familles plus tard. La motion 
| fut acceptée, MM. Pambrun et 


Marion s'y opposant. 


Bois de corde 

M. Poulain fit la lecture d'une 
lettre envoyée par fficier du 
combustible de la Commission 
des Prix et du Commerce en 
temps de guerre, qui demandait 
à la ville de vendre 350 cordes 
de bois de sa réserve, ,aux mar- 
chands, afin d'aider à améliorer 


la situation qui résulte de la pé-| 


nurie de ce combustible, Ceci ré- 
sulte en partie du fait que le 
bois de corde qui est empilé à 
certains endroits de campagne ne 
peut être chargé sur des véhicu- 
les parce que la main-d'oeuvre 
est employée aux travaux agri- 
coles. L'échevin Pirotton propo- 
sa une motion qui permettrait à 
la ville de vendre 15 cordes de 
8 marchands 

L'échevin 
ces marc 


t d les 

St-Boniface et 
wood pendant que lJ'échevin 
Pambrur IF oir à quelles 
conditior mcluerait ce 
marché cours à bois 
L'éche rd déclara 
qu'une partie du bois de la ville 
devrait être vendue dès mainte 
nar 5 \ 3 n et Hé 
bert affirmèrent qu'il valait 
mieux attendre à plus tard rs- 


i que le froid sera arrivé, car cer- 


taines familles ne se servent que 


! de bois 


“Norwood Scholarship Fund” 

Une lettre envoyée par le dis- 
trict scolaire du Norwood pour 
remercier la ville d'avoir accor- 
dé une bourse de $100.00 au 
“Norwood  Scholarship Fund” 
fut ensuite lue. 


Demande pour améliorations 

Sur motion de l'échevin Pam- 
brun, la demande d'un épicier 
qui désire faire des améliorations 
à sa propriété fut renvoyée à l’é- 


chevin du quartier et à l'inspec- | 


teur de construction. 


Soumissions 


Vint ensuite la question des 
soumissions pour une charrue à 
neige. La ‘“Power Equipment 
Co.” a envoyé à la ville une sou- 
mission pour une machine dont 
le coût est de $4,500, L'échevin 
Hébert demanda que cette pro- 
position soit renvoyée au Comité 
des Travaux Publics pour une 
étude approfondie; l'échevin 
Pambrun ajouta que ce comité 
pouvait faire d'autres recherches 
pour trouver une machine d'ici 
la tenue de la prochaine réunion 
du Comité, 


Soumission pour égoûts 

La Cie Marion et une autre 
firme avaient envoyé des soumis- 
sions à la ville pour la construc- 
tion d'égoûts sur les rues Taché, 
Ferndale et Dumoulin: toutes 
deux croient pouvoir compléter 
les travaux avant le 30 octobre 


si tous les matériaux nécessaires | 


leur sont livrés à temps. L'éche- 
vin Hébert affirma alors que les 
citoyens de la rue Dumoulin vou- 
laient avoir l'assurance que le 
nouveau système d'égoûts ne 


causerait pas de dommages à leur | 


maison. L'échevin Pambrun de 


son côté, démontra au Conseil| 
que le coût de ces égoûts était | 


de $748.00 de plus que l’estimé, 
bien que la granteur des tuyaux 
ait été réduite de 3 pouces. Il 
rappela également que la somme 
de $2,800 seulement pouvait être 
dépensée par la ville pour la 
construction de ces égoûts, Sur 


la motion de l'échevin Pirotton, | 
|trois sources pour les cinq pre- 


il fut décidé que la question se- 
rait étudiée le lundi 20 septem- 
bre, 


Visite À Port Arthur 


Son Honneur le maire MacLean 
parla alors de son récent voyage 
à Port Arthur où eut lieu le bap- 
tême du “H.M.CS. St. Boniface” 
Il transmit aux citoyens de notre 


ville et au comité d'équipement | 


le message de remerciements du 
commandant J, J, Hodgkinson. 
L'échevin Pambrun dit à Son 
Honneur le maire que les citoy- 
ens de St-Boniface avaient suivi 
avec vif intérêt le récit des évé- 
nernents du baptême du vaisseau- 
escorte, te] que rapporté dans les 
journaux. Il ajouta que pli..ieurs 
sociétés eussent aimé envoyer 
des délégués mais n'avaient pu 
le faire, L'échevin Suarez expri- 
ma également la joie que tous 
ressentirent à l'occasion de cet 
heureux événement; l'echevin 
Hansford affirma qu'il était re- 
connaissant aux autorités d'Otta- 
wa d'avoir surnommé ce vais- 
seau d'après notre ville —A. D 


QUEBEC-—La session annuelle 
du comité permanent de la sur- 
vivance française en Amérique 
aura lieu à l'université Laval du 
21 au 25 du courant Des repre- 
sentants de tous les groupes fran 
çais du Canada et des Etats-Unis 
prendront part à ces assises, 
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Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
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3.30-Concert (St-Jean) 
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5.45—Intermède. 


r 9.15-—Concert. 
600—Un Homme et son | 19 00—Musique. 


5.10—Intermède 
5.15—Radio-journal 


péché. 10,15—Orchestre, danse. 5.30—C ou c'e de Jean- 
615—La vie commence | 19 28 Nouvelles. Louis Gagnon 

demain | | 5.45-—Mélodies du soir. 
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7.05—Orchestre, 
7.30—Relais 


9.00—Radio-journal, P.M. 


9.15 


10.00— Musique, 


11.30— Nouvelles. 
800—Tambour battant. | 11.:25—Le réveil rural, 
8.30—Sur le qui-vive, 11.59-—Signal-horaire. 


15—La vie commence 
30— Nouvelles 

45—La Fiancée 
55—Le Corps d'AR.C 


1.30—Histoires de chez 


Concert 1200—Rue principale. nou 
12.15—Radio-journal. 


| 8.00—Ici l'on chante 
| 


10.15—Musique | 12.30—Vers le soleil. 8.30—Les hasards du 
10.28—Nouvelles., | 12.45—Tableaux réel 

| mélodiques | 8.00—Radio-journal. 
VENDREDI 17 SEPT, | 1.15-Chansonnettes. 9.15—"'Les Hebdos et le 
AM. | 1.30—Music-hall. | temps présent." 
1100--Jeunesse dorée | 200—Musique de | 9.10—Orgue 
11.15—Quelles nouvelles? | chambre | 10.00—Musique. 
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1 2.33-—Chefs-d'oeuvre,. 


135—Le réveil rural. 


| 10.15—Musique 
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Les revenus 
des douanes 
au Canada 


OTTAWA, — Le ministre du| 


revenu, M. Gibson, a annoncé la 


semaine dernière que les revenus 
des douanes, de l'accise et de 


l'impôt sur le revenu pour le 
mois d'août ont atteint $201,615,- 
800, comparativement à $160,- 
392,837 en août 1942, soit une 
augmentation de $41,222,963, 


L'impôt sur le revenu a à lui 
seul rapporté $121,490,570, soit 
une augmentation de $25,379,609 


sur août 1942, tandis que les dou- | 


anes et l’accise ont rapporté $80.- 
125,230, une augmentation de 
$15,843,354, 


Le revenu provenant de ces 


miers mois de l'année fiscale 
courante,—ler avril au 31 août, 
—a été de $1,036,031,600, com- 
parativement à  $876,961,673 
pour la période correspondante 
de 1942-43, soit une augmenta- 
tion de $159,069,927. 


l'année et aider à 


mue a 


NEW-YORK-—La radio de To- 


|kyo a annoncé que le ministre 
| japonais de la guerre a promu 
| au rang de général, le lieutenant- 
général Shizuichi Tanaka, an- 
cien commandant en chef des| 


fo?ces expéditionnaires japonai- 
ses dans les Philippines et pré- 
sentement attaché à l'état-major 
de l'armée japonaise à Tokyo, 


. ds 

Mon Guide au Cinéma 

“T1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les flims permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux ou franchement 
mouvais.' —PIE XL. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Spitfire Ll 
EN aie [l 
Idaho ë ER | 
The Mysterious Doctor I 
Let's Face It Leu 
Dr, Renault's Secret ui 


L—N'oftre aucun danger pour ie 
public en général 

[L=Ne convient qu'aux aduites 

[1—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


\1V.—Condamné 


guerre serviront à 
acheter une torpille 
de fond pour la ma- 
rine canadienne. 


Vous pouvez acheter un timbre chaque jour de 


“"ENRAYER la MENACE SOUS-MARINE" 


Cette annonce insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Lid, 


. 


| 
| 
ou 360 
timbres d'épargne de 


Winnipeg Van 15 centembre 1919 


COMMENT METTRE VOS | 
EMPRUNTS de la VICTOIRE 


en sûreté 
pour quelques sous par annee 
seulement. 


la banque 


un pupitre au DL 


Le co 


est très minime 
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»s Bon 
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a banque garder 


de 


P 

v s 

découpe vos 
votre compte 


la Victoire 
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Profitez de cette protection 


dieuse su s 


que vos 


rte quelle succur 


LA 
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DU 
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CANADA 


| Le Bloc Populaire fera la lutte 


[Suite de la première page] 


La déception fut grande pour 
la population d'Ottawa qui déjà 
avait fait maints préparatifs en 
vue de ces mpnifestations. Une 


| 
salve de 21 coups de canon devait | 


étre tirée sur la Colline parle- 
mentaire Trois fanfares mili 
taires devaient donner un concert 
sur la place de la Confédération 

Arrivée trop tard pour être 
lancée par les journaux, la nou 
velle du contre-ordre des réjouis 
sances publiques causa une dé 
ception évidente à la foule déjà 
massée autour du Monument de 
la Paix, Aucune explication ne 
fut donnée. L'ordre apparem- 
ment venait de la plus haute au- 
|{torité du pays, ont déclaré les 
fonctionnaires du département 
de la Défense. 


Le cinquième emprunt de guerre 


Le ministre des finances, M 
Iisley, a annoncé que la campa- 


gne du 5e emprunt de la Victoire 


sera lancée par le gouvernement 
canadien le 18 octobre prochain 
Son objectif minimum sera d'un 
milliard 200 millions, soit 100 
millions de plus qu'on ne de 
mandait lors du 4e emprunt de 
guerre, le printemps dernier 

En annonçant le nou%e em 
prunt, M. Ilsley a dit que même 
si l'objectif du 5e emprunt est 
le plus élevé jamais fixé au Ca 
nada pour des emprunts de 
guerre, il a confiance qu'il ne dé 


pesse pas la capacité de souscrire 


de la population canadienne, 


Les Unions ouvrières, M. Cohen 
et le Gouvernement 


Me J. i. Cohen, de Toronto, 
représentant des ouvriers au 
Conseil national du travail en 
temps de guerre, qui avait décidé 
il y a quelques jours de se rendre 
à la requête de trois grandes 
unions ouvrières et de reprendre 
son siège à l'Office du travail, en 
a été expulsé en dernier ressort 
par un arrêté ministériel 

L'arrêté ministériel décrétant 


|le renvoi de M. Cohen comme 


membre du Conseil national du 
travail déclarait que le gouverne- 
ment considérait que les mem- 
bres dudit conseil ‘‘devaient te 
nir une attitude indépendante et 
judiciaire Puis il ajoutait que 
M. Cohen avait tenu ‘’une atti 
tude incompatible avec l'exercice 
convenable des fonctions dévo- 
lues aux membres du Conseil na 
tional du ‘:avail en temps de 
guerre.’ 

M. Cohen était membre du 
Conseil national du travail de 
puis sa réorganisation le 11 fé 
vrier dernier, Avec le renvoi de 
M. Cohen, le conseil du travail 
ne compte plus que deux mem 
bres: le juge C.-P., McTague, pré 
sident, et M. Léon Lalande, de 
Montréal 

En apprenant son renvoi, M 
Cohen a déclaré que M, King 
‘avait démontré une fois de plus 
son refus d'accorder aux ouvriers 
aucun droit et aucune représenta- 
tion dans l'élaboration d'une po 
litique nationale, Il est prêt à 
sacrifier les inté 


ts des ouvriers 
les intérêts de la nation à la 


er 
partisannerie politique aveugle 
de la présente administration 
M. Percy R. Bengough, pré 
sident du Congrès du Travail et 
du Commerce au Canada a ajoû 
té, pour sa part, que le renvoi 
de M. Cohen était un acte regret 


table de la part du gouvernement | 


et tout à fait contraire aux vues 


échangées entre le premier mi 


nistre du Canada et le Congrès 


lors d'une récente entrevue of 


| ficielle à ce sujet. 


Le Bloc Populaire 

M. Maxime Raymond, chef du 
Bloc Populaire à la Chambre des 
communes a catégoriquement nié 
dans une déclaration officielle 
les rumeurs voulant que son par- 
ti limite son action au domaine 
fédéral. 1l a dit qu'on avait svs- 
tématiquement cherché à faire 
croire au peuple que le Bloe en 
était déjà venu à un accord avec 
un autre groupe et qu'à l'avenir 
il ne s'’occuperait que de politi- 
que fédérale, 

“La victoire de Stanstead et le 
succès de Cartier, a dit M. Ray- 
mond, ont montré la puissance du 
Bloc Populaire canadien et dé 
sappointé les vieux partis. Aussi 
ceux-ci ont-ils lancé des rumeurs 
et tenté des manoeuvres, 

M. Raymond a réaffirmé sa 
volonté de faire porter les activi- 
tés du Bloc autant dans le do- 
maine provincial que dans le do- 
maine fédéral, ‘Le mouvement 
provincial et le mouvement fé- 
déral du Bloc restent indissolu- 


|bléement liés sous une même au- 


torité, a dit M. Raymond, Il n'y 
a qu'un seul Bloc populaire et 
toute tentative de diviser nos 
forces ferait le jeu des vieux 
partis Aussi mettons-nous le 
public en garde contre les nou- 
velles manoeuvres que l'adver- 
saire tentera sans doute pour 
briser notre élan et amoindrir la 
portée de notre victoire." 

Cette déclaration de M, Ray- 
monde indique que les prochaines 
luttes électorales, tant dans le 
domaine provincial que dans le 
domaine fédéral, seront des plus 
intéressantes pour le public et 
des plus dangereuses pour les 
vieux partis. 
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DIEU ET MON DROIT! 


Le Bloc Populaire fera la lutte 


tant au Provincial qu'au Fédéral 


Le Canada a raison de se réjouir de la copitulation de l'Italie, dit M. King. ; 

Les fêtes spéciales organisées pour marquer cet événement sont contre- © 
Le 5e emprunt de guerre sera lancé le 
M. J. L. Cohen est expulsé de l'Office du travail. 


mandées à la dernière minute. 


18 octobre. 


M. 


Maxime Raymond fait une déclaration importante. 
(Correspondance spéciale à La Lisenre er Le Farmore) 


OTTAWA-—15 
l'Italie avait capitule 


diffici 


sans condition 


Les milieux officiels de la capitale ont appris avec satisfaction que 
Les négociations d'armistice, à cause de la situation 
le de l'Italie dont une grande partie du territoire est encore occupée par les Alle- 


mands, n'ont été annoncées que mercredi le 8 septembre et aucun détail d'ordre militaire | 


été révéle 


dans leur décision 


de cont 


inuer 


afin de ne point donner à l'ennemi des renseignements qui pourraient ser- 
la lutte sur le sol italien 


Au Canada, le premier ministre, M. Mackenzie King, a immédiatement convoqué une! 


conference de presse 


organisées pour célébrer la pre 


mière capitulation de l'une des 
trois grandes f sances de l'Axe 

Dans sa déclaration officielle 
le premier mistre à appuyé 


sur la part active de nos armées 
la “Nous, du Canada 
at-il dit, pouvons nous réjouir 
aujourd'hui, parce que depuis le 
commencement du conflit 
dial, notre pays a pris les armes 
contre les forces de l'agression et 
de la tyrannie; et nous pouvons 
nous réjouir de ce qu'au cours 
de ces quatre années de guerre 
le peuple canadien a donné jus- 
qu'à limite effort dans 
l'intérêt de la liberté du monde 

| na ajouté: ‘En tant que Cana- 
diens, pouvons sans aucun 
doute être fiers que les forces 
armées du Canada aient été par 
mi celles qui ont été la pointe 
de lance de l'attaque contre la 
Sicile, et parmi celles qui les 
premières ont envahi le sol de 
l'Italie même." 


dans lutte 


mon- 


la son 


nous 


Après avoir lu sa déclaration 
officielle, le premier ministre a 
parlé à la radio des réjouissances 
probables qui devaient s'organi- 
ser à l'occasion de cette victoire 
des alliés, 


Contre-ordre des réjouissances 


publiques 
Le lendemain cependant, le 
gouvernement canadien, dans 


une décision publique ajournait 
ou contremandait ces réjouis- 
sances. Aucune explication n'a 


Il faut s'unir 
pour le salut 
de l’ordre moral 


TORONTO Mgr Fulton J. 
Sheen, professeur de philosophie 
à l'Université catholique d'Amé- 
riqua, a déclaré, la semaine der- 


\ière, que les hommes de bonne 
volonté, qu'ils soient Juifs, pro- 
testants ou catholiques, doivert 


s unir pour le salut de l'ordre ro- 
ral dans le monde contre ceux 
qui s'opposent à la religion et à 
la moralité, 

Mgr Sheen a parlé mercredi 
dernier dans le Massey Hall, 
le patronage du comité laïque du 
théâtre religieux de l'air. 


sous 


Les changements catastrophi- 
ques mondiaux survenus en ce 
siècle, dit-il, placent tous les 


hommes qui croient en la religion 
en face des forces étrangères qui 
sont opposées à toute religion et 
qui ont fait de l'athéisme un 
point intégral de quelques gou- 
vernements du monde L'unité 
religieuse, comprenant la fusion 
des églises, est impossible, dit 


Mgr Sheen, mais l'unité des hom- 
mes religieux doit exister en vue 
du bien social à accomplir. 


BOURSIERE 


Une bourse de $650.00 offerte 
[a tement par le Départe 
ment d'Education $500.00) ei 
l'Universit lu Manitoba ($150 
00) vient d'être décernée à Mile 
Rachelle-Annette Girardin, de 
St-Norbert, Ma 

L'heureuse gagnante avait 1] 
faculté de choisi e rs d'étu 
des qu'elle préférait a l'Univer 
sité du Ma be à un Col 
liège q est affilié. Elle s'est 
inscrite a ours de l'E«x e 
domestique de Université du 
Manitoba 

Mile Girardin a fait ses études 
primaires à l'école Barkham, de 
La Salle, à l'exception des grades 
4 et 5 qu'elle fit à Lorette. Elle 
suivit les ex s des grades 11 et 
12 € ent de St-N 
Mu 

Nos félicitations à notre jeune 
compatriote. 


x — 


été donnée à ce sujet. On croit 
comprendre que des débarque- 
ments alliés ayant peut-être eu 
Italie ou se trouvent en- 
les troupes allemandes, le 
gouvernement canadien a jugé 
préférable de remettre à plus 
tard des manifestations qui ne 


lieu er 
core 


1 


séraient pas de mise dans les cir-| 


constances. 

C'est à peine quelques heures 
après que M. King eut demandé 
‘à la population canadienne de se 
réjouir d'une extrémité à l’autre 
du pays, que ces manifestations 
publiques ont été contremandées 


[Suite à la deuxième page] dE 


Dénonciation 
des évêques 
allemands 


LONDRES-—La radio vaticane 
a fait connaître la semaine der- 
|nière, la teneur d'une lettre si- 
gnée par an groupe de chefs 
catholiques allemands qui, le 
mois dernier, ont assisté à la 
conférence de l'épiscopat à Fulda. 
Voici en partie ce que dit cette 
lettre: 

“Seule l'ignorance ou ie men- 
songe peut oser affirmer que l'in- 
troduction de la chrétienté a pu 
|éonstituer un malheur pour l’Al- 
lemagne. Tous les mouvements 
spirituels et toutes les philoso- 
phies universelles qui se sont 
écartés de la foi chrétienne se 
sont révélés de fausses doctrines 
et ont tourné en d'amers désap- 
pointements."’ 

Parmi les signataires de la 
lettre, mentionnons les cardinaux 
Bertram, de Breslau, Faulhaber, 


Il a parlé de certaines réjouissances publiques qui devaient être 
LS 


Alger veut | 
participer aux | 
négociations | 


ALGER--Le comité français de 
libération nationale a informé 
Londres, Washington et Moscou, 
la semaine dernière, qu'il sou- 
naite participer aux négociations 
relatives à l'arraistice italien, a- 
fin de protéger les intérêts vitaux 


de la France. Apparemment frois- 
| sé par la déclaration que les gou- 


vernements anglais, américain et 
russe avaient approuvé les termes 
de l'armistice conclu par le gé- 
néral Eisenhower, le comité « 
déclaré que les armées françaises | 
ont “glorieusement contribué” à! 
ia capitulation de l'Italie. 


“Ces efforts et ces sacrifices 
seront poursuivis et augmentés 
jusqu'à ce que soit obtenue la 
victoire finale sur toutes les puis- | 
sances axistes. Le comité a déjà 
fait connaître aux gouvernements 
ie Londres, de Washington et de 
Moscou, la position de la France 
sur les termes de l'armistice, a- | 
lors qu'il était encore en voie de 
préparation. 11 a décidé de préci- | 
ser de nouveau pour ces gouver- | 
nements aussi bien que pour les 
autres pays en guerre contre 
l'Italie les conditions indispensa- 
bles au sujet des intérêts vitaux 
de la France métropolitaine et de 
son empire, qui exigent la parti- 
cipetion française à toutes les né- 


de Munich, et Innitzer, de Vienne. |gociations concernant l'Italie” 
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NOTRE FOI NOTRE LANGUE! 
UN VAISSEAU DE GUERRE DE LA MARINE DE GRECE 


EDR 


Le croiseur grec HHMS. Averof, vaisteau-amiral de la flotte de guerre, sous le commandement 
du contre-amiral A. Sakellariou, qui dirige la Marine Royale Grecque. Ces navires de guerre, qui 
rejoignirent la flotte britannique quand la Grèce tomba aux mains des Allemands et des Italiens, 


sont maintenant augmentés d'unités navales construites dans 


les 


chantiers maritimes anglais. Et 


voici que la flotte grecque, aux équipages formés de marins échappés à la fureur axiste, combattent 


aux côtés de la flotte britannique autant dans l'Atlantique que dans la Méditerranée. 


Un journal americain critique | 
le discours de Winston Churchill de 1a Chine 


NEW-YORK-—Le “New-York Journal-American,” une publi- 
cation de William Randolph Hearst, vient de faire une critique 
sévère de M. Churchill en disant que le premier ministre anglais 
dans son discours de lundi à l'Université Harvard, ‘s'était con- 
duit à la façon d'un parent qui, d'un ton indulgent mais supérieur, 


semonce un enfant quelque peux 


récalcitrant et irresponsable.” 


L'éditorial du journal fait al- 
lusion aux paroles de M. Chur- 


|chill où ce dernier affirme que 


la grandeur d'un pays consiste 
dans son sens de la responsabi- 
lité et où il espère que l'alliance 
militaire entre les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne continuera 
après la guerre, A ce propos, le 
journal fait les reñiarques sui- 
vantes. 


| 


“Dans l’histoire de toutes les 


guerres, jamais discours aussi in- 
tempestif et aussi dangereux n'a 
été fait sur notre sol que celui 
prononcé par le premier ministre 
Churchill à l'Université Harvard. 


; Ce discours est intempestif, parce 


que la phase critique actuelle de 
la guerre tant sur le front du 
Pacifique que sur le front de 
l'Europe n'est pas le moment 
propice pour lancer à la face de 


L'intrusion des Allemands 
inquiète les Américains 


WASHINGTON-—L'assertion allemande que les forces armées 


d'Hitler ‘’assumeront la protection” de la cité du Vatican cause de 
graves appréhensions dans les milieux officiels de la capitale amé- 


ricaine, 


Cette phrase a quelque chose d'odieux Pour ceux qui se rap- 


pellent les déclarations alleman- 
des à l'effet que là “wehrmacht” 
prenait sous “sa protection” le 
Luxembourg ou d'autres Etats 
neutres. 

On se montre, toutefois, pru- 
dent vu l'absence d'informations 
directement transmises par le re- 
présentant américain au Vatican 
On a souligné que, théoriquement 
du moins, les Allemands pour. 
raient dominer la capitale ita- 
Lenne, sans cela s'immiscer dans 
les affaires du Vatican pas plus 
que ne l'ont fait le gouvernement 
de Mussolini et le régime Bado- 
glio, 


Neutralité non garantie 


L'explication donnée par Ra- 

dio-Rome que les forces alleman- 
dés demeureront en dehors de la 
capitale, à l'exception des déta- 
chements qu'on postera aux quar- 
tiers de la radio, de la police, des 
services télégraphiques, télépho- 
| niques et à l'ambassade alleman- 
de, parait démontrer le désir des 
nazis de calmer les appréhen- 
sions du Vatican. D'un autre céô- 
té, il est à noter que la commu- 
nication allemande ne renferme 
pas de garantie explicite que la 
neutralité de l'Etat du Vatican 
sera respectée. 


Le ton violent du discours pro- 
ncé contre les ‘“perfides Ita- 
liens” par Hitler indique que les 
nazis ne feront pas de manières 


Mme Lyons élue au 
Parlement australien 


MELBOURNE La veuve de 
M. Joseph Lyons, ancien premier 
ministre d'Australie, a été élue 
lundi dernier à la Chambre des 
ieputés d'Australie, comme can- 
didate du pa uni australien 


faction qu'avait formée son mari 
apres avoir rompu avec le parti 


travailliste. Mme Lyons est la 
première femme à siéger à la 
Chambre basse d'Australie alors 
q e autre femme, Mme ‘Dor 


thy Tangney, a été élue au Sé 
inat australien. 


| 


pour régler toute situation qui | 
pourrait désormais leur déplaire 
en territoire italien, On présume 
que le maréchal Badoglio quit- 
tera Rome s'il le peut, mais on 
n'a pas encore appris officielle- 
ment son départ. 

On reconnait que la domination 
allemande de Rome pourrait être 
abrégée si le haut commandement 
nazi décide d'opposer sa princi- 
pale résistance aux troupes al- 
liées plus au nord. Toutefois, si 
les Allemands s'entêtent à vou- 
loir se maintenir dans la région 
de Rome jusqu'à ce qu'on les en 


| 


chasse, les Alliés auront de nou- 


veau à résoudre le problème d'at- 
taquer l'ennemi sans transformer 


le Vatican en un champ de ba- 
taille, 


Le Canada 
fournira du blé 
à l'Angleterre 


OTTAWA —- Le ministre du 
Commerce, l'hon. J. A. MacKin- 
non, a annoncé que le Canada 
fournira au Royaume-Uni un mil- 
lion de tonnes de blé, environ 
deux fois plus que la quantité 
vendue à l'Australie, 


Le ministre a dit à une confé- 
rence de presse que le Canada 
est à mettr. en réserve le blé 
que le Royaume-Uni lui a com- 
mandé, et cela le plus rapide- 
ment possible, 

On croit que la Grande-Bre- 
tagne amasse dans ses entrepôts 
de grandes quantités de blé en 
vue de nourrir les populations 
affamées des pays occupés par 
l'Allemagne et que l’on libérera 
bientôt. 


Les Italiens étaient 


opposés à la 


guerre 


MONTREAL-‘'Au moment de l'entrée en guerre de l'Italie, on 
peut dire qu'au moins 80 pour cent des Italiens étaient opposés à 
la guerre,” a déclaré, la semaine dernière, le R. P. Edouard Goulet, 
S.J., qui a été à Rome pendant 17 ans, où il remplissait les fonctions 


de secrétaire du bureau des Missions des Jésuites. 


qui est arrivé de Londres, le 5x 
septembre, affirme que la popu- 
lation Jondonienne manifestait 
un optimisme de plus en plus 
apparent, premièrement parce 
qu'elle n'est plus bombardée et 
deuxièmement, à cause de la 
tournure que prendraient les 
événements en Italie 
Dans tous les pays en guerre 

la situation des religieux et des 
missionnaires étrangers est assez 
précaire. Les Jésuites sont sans 
nouvelles d'une bonne partie de 
leurs missionnaires, surtout au 
Japon, en Chine et à Java. Ce- 
pendant, le fait que les Jésuites 
du Japon sont d'origine alleman- 
de et que ceux de Java sont 
Hollandais inceline à penser qu'ils 
ne seront pas persécutés par l’en- 
vahisseur 


“Les Hollandais n'étant plus 


Le R. P, Goulet, 


les ressortissants d'un pays bel- 
ligérant, il y a moins de danger 
qu'ils soient molestés. Il en a 
été de même pour les Belges en 
Italie. N'ayant pas eu le temps 
de s'en retourner dans leur pays 
avant l'avance allemande, ils sont 
demeurés en Italie et je ne crois 
pas qu'on les ait molestés. 

—Si vous étiez demeuré là- 
bas, auriez-vous été interné 
croyez-vous? 

‘Je ne le crois pas. Il ne sem- 
ble pas que le R. P. Romulus 
Durocher, le S.-Hyacinthe, qui 
est demeuré en Italie, l'ait été.” 

En Chine, cependant, la situa- 
tion n'est pas aussi rassurante 
On annonçait, en effet, il y a 
quelques mois, que trois Jésuites 
canadiens-français avaient été 
assassinés par les Japonais. 


l'univers des projets d'après- 
guërre d'un caractère égoïste, in- 
solent et essentiellement ‘“cock- 
ney’”’. Ce discours est dangereux 
parce qu'il peut servir de pré- 
texte à une accusation contre M 
Churchill, l'accusation de con- 
duire une “ropagande pro-bri- 
tannique sur notre propre sol, 
chose qui en vérité il fait très 
ouvertement.” 


L'éditorial déclare en outre 
que M, Churchill ‘sans aucun 


doute et sans aucune réticence | 


adopte l'idée que le monde de 
langue anglaise est strictement 
ét inaltérablement celui de l'An- 
gleterre.”” 


Chiang Kai-shek 
devient président 


| TCHOUNG-KING — Chiang 
Kai-shek a été élu président de 
la Chine, en remplacement de feu 
le Dr Lin Sen, à une réunion du 
comité exécutif central du Kuo- 
mintang, qui a eu lieu lundi. 

En vertu d'une revision de 
loi organique du gouvernement 
national, adoptée samedi der- 
nier, Chiang devient, 


président, commandant en 


Les cat 


| 
| 
| 
| 


NUMERO 21 


dans le monde 


Le supplément annuel 
| l'Encyclopedia Britannica (1943) 
| place la population catholique 
| du monde, en 1942, entre 399 et 
| 400 millions de fidèles. D'après 
|la même source, l'Eglise compte 
| 49 cardinaux, 13 patriarches, 
| environ 2,000 archevêques et é- 
| vêques, plus de 300,000 prêtres 
et 789,338 membres d'ordres re 
ligieux 


| Le World Almanach estime 
|que la population catholique 
mondiale est de 338,385,939 et 
|la divise ainsi par 
Amérique du Nord, 
| Amérique du Sud, 60,836,143 
Europe, 203,944.823; Asie, 9,213 
413: Afrique, 6,866,072; Océanie 
!10,468,764 


AU CANADA 


Selon le recensement général 
de 1941, voici la population totale 
et la population catholique de 
chaque province: 


continents 
47,056,724 


| 


Alberta 796,169 191,343 
C.B 817,861 113,282 
{Ile du P.-E. 95,047 42,743 
| Manitoba 729,744 203,259 
N.-B. 457,401 220,454 
N.-E. 577,962 188,944 
Ontario 3,787,655 882,369 
| Québec .…...….3,3831,882 2,894,621 
| Sask, 895,992 243,734 
TOTAL 11,486,713 4,980,749 


de* 


Le fils de 
Schuschnigg tué 
par les nazis 


NEW-YORK Sel l'associa- 
tion de L'action autrichienne, qui 


a son siège social à New-Y À 
on apprend qu'au début de l'an- 
née des troupes de ch naries 
nt battu à mort, dans camp 
prés de Berlin, 
nigg, le fils de 
r' aut ch en 
pies d'un af 
écit d 
ten L ure, Le Je e | nme 
fut aite d'a | ef ‘ 
présenc le & père q tenta 
d'intervenir, ma en va 


Le Pape et Roosevelt 
ne se sont pas parlé 


NEW-YORK Radio-Berlin a 
transmis sema dernière, 
une dépêche de la Cité vaticane 
pour nier les rapports, lancés par 
le Popolo d'Italia et l'agence de 
nouvelles Stefani, que le pape 
Pie XII et le président Roosevelt 
auraient eu une longue conversa- 
tion téléphonique. Un secrétaire 
de la Maïson Blanche «a déclaré 
qu'il n'avait jamais entendu par- 
ler de cette conversation 


la ne 


Le parti ouvrier-progressiste 


est dénoncé dans le Québec 


4 Devant de nombreuses assistances, à Chicoutimi, À Arvida, à 
comme | Kénogami, à Jonquère, à Saint-Joseph d'Alma, à la Baie Saint- 
chef | Paul, P.Q. le Père Sauvé, OM. de l'Université d'Ottawa, a mis 


des armées de terre, de l'air et. les populations en garde contre la propagande subversive, et sur- 
tout celle du parti ouvrier-progressiste, 
Le Père Sauvé s'est attaqué àX 


de mer, en Chine. 

Dans une déclaration au co- 
mité exécutif central, Chiang a 
exprimé l'espoir que les commu- 
nistes tiendraient leur promesse 
de 1937 consistant à renoncer au 
mouvement communiste, à dis- 
soudre l'organisation soviétique 
et à abolir l'armée rouge en l'in- 
corporant dans l'armée nationale. 

QUEBEC-—Un organisme pro- 
vincial destiné à préparer l'après- 
| guerre vient d'être établi à Qué- 
‘bec. 


| 


La Pologne tient à 
l'intégrité de son territoire 


LONDRES- Dans sa première 
déclaration publique en tant que 
ministre des Affaires étrangères 
du gouvernement polonais, M. 
Tadeusz Romer a dit, lundi, que 
son pays désire ‘une entente 
complète et équitable avec la 
Russie soviétique sur une base 
de loyauté totale et de reconnais- 
sance des droits mutuels et de 
l'indépendance mutuelle des deux 
pays”. 

M. Romer, qui est un ancien 
ambassadeur polonais en Russie, 
a été nommé ministre dans le ca- 
binet Mikolajoczyk, en juillet 
dernier. Il parlait, lundi, devant 
le Conseil national polonais. , 


Il a dit que les Polonais n’en- 


| déjà faits et qu'elle fait encore 
en ce moment, La Pologne, dit-il, 
est bien déterminée à exiger l'in- 
| tégrité de son territoire. 


Mme GEORGE DREW 
PARLE FRANCAIS 


|  QUEBEC-Mme George Drew, | 


{femme du premier ministre de 
| l'Ontario et fille de M. Edward 
| Johnson, directeur du Metropoli- 
| tan Opera de New-York, acrom- 


|pagne son mari venu conférer 


avec M. Godbout des problèmes! 


| intéressant les deux provinces. 
Elle s'exprime en notre langue 
avec beaucoup d'élégance et sans 
aucun accent étranger. 


tendent pas diminuer le rôle de| 


premier plan que la Russie joue-} 


ra dans l'organisation mondiaie 
d'après-guerre et qu'ils espérent 
pouvoir entretenir des relations 
pacifiques et de bon voisinage a- 
vec la Russie, à l'avenir. Il & a- 
jouté qu'il est souhaitable que 
le plus possible des Polonais ac- 
tuellement en territoire russe 
aient la permission de quitter la 
Russie pour aller retrouver leurs 
familles ou travailler en Pologne 


Parlant ensuite de la question | 
des frontières dans la Pologne re- | 


constituée, M. Romer a dit qu'il 


l'aspect spirituel et social du nou- 
veau parti qui n'est rien autre 
chose que le parti communiste 
|sous un autre nom. Il est d'ur- 
|gente nécessité de comprendre 


le véritable sens du bolchévisme.! 


Le bolchévisme est une mentali- 
té; c'est une synthèse des prin- 
cipes de la haine, synthèse qui 
la été faite par Karl Marx: après 
|Marx, Lénine a fait l'application 
|de ces principes dans la révolu- 
tion de 1917 en Russie et au- 
jourd'hui, cette doctrine est une 
doctrine systématisée qui em- 
brasse tout ce qu'il y a de haine 
et de misère. Le bolchévisme 
| sera beaucoup plus fort demain si 
|après toutes les expériences s0- 
ciales des dernières années, les 
différents gouvernements n'en 
viennent à une politique vrai- 
ment fondée sur la justice, sur la 
|charité, sur la dignité du tra- 
vailleur: si on refuse toujours de 
rapprocher le Capital et le Tra- 
vail. 

Et c'est ici ou l'on comprend 
{la profondeur des enseignements 


|sociale, Toute la doctrine des 
| Papes repose sur le respect de 


|la personnalité humaine; c'est 
une doctrine de charité, oppo- 
|sée à la doctrine de haine. 


Tout ce que l'Eglise demande, 
elle le demande sans doute pour 
que l'ouvrier puisse satisfaire 
aux exigences matérielles du 
corps; mais surtout elle le de- 


| 


de l'Eglise catholique en matière! 


mande pour que le travaiileur 
réponde aux exigences de son 
âme, Tous nous avons été con- 
damnés au travail, mais Dieu & 
voulu placer dans ce travail un 
dessein de rédemption, un des- 
sein de miséricorde, Ce qui fait 
la dignité du travail, c'est en 
effet son sens rédempteur, Pour 
sauvegarder cet aspect si riche 
du travail, l'Eglise veut pour 
l'ouvrier une certaine somme de 
biens matériels. 

Par l'évangile de la charité, le 
travailleur de notre temps re- 
trouvera la dignité de son tra- 
vail: par l'évangile de la haine 
le travailleur de notre temps sè- 
mera la révolution pour n'y 
trouver que haine et souffrance, 

C'est ainsi que le christianis- 
me s'oppose au bolchévisme, 


Des communistes 
chinois accusés 


de provocation 

CHUNGKING--Un rapport é6- 
manant de Chungking affirme 
que le gouvernement provincial 
a accusé des communistes chi- 
aois de provocation contre le 
corps d'armée prép::# à niain- 
tenir la paix au sud-ouest de 
Shantung. Le rapport ajoute que 
10,000 communistes ont cherché 
à provoquer le corps d'armée en 
| question les 20 juillet et 6 août 
dernier, 


La défense intérieure est 


20,000 militaires 


travaux urgents du pays. 
de la situation outre-mer permet ce change- 
ment dans l'organisation de nos forces 


/ 
| armées. 


est encore trop prématuré pour | 


discuter cette question et que ce 
qui presse le plus dans le mo- 
ment, c'est de se débarrasser de 
l'ennemi commun des Alliés. 


Il à ajouté qu'il n'y a aucune 


raison valable pour qu’au lende-| 
la Pologne! 


main de la victoire 
soit appelée à faire de nouveaux 
sacrifices, soit en territoire soit 


Campagne contre 
la propagande 
dangereuse 


Une vigoureuse mise en garde 
contre la propagande pour la li- 
mitation des naissances (birth- 
control) a été faite au congrès 
annuel de la Central Verein à 
Springfield, 111. Des revues res- 
pectables publient maintenant 
des articles favorisant cette pro- 
pagande, par exemple le Ladies 
Home Journal, Good Housekeep- 
ing, MeCall's, Cosmopolitan, At- 
lantic, Monthly Harper's. Aux 
abonnés et aux lecteurs de ces 


irevues de protester, 


en population, que ceux qu'elle a, 


OTTAWA-—Le ministre de 1 


pourront retourner aux 
L'amélioration 


a Défense nationale, M. Ralston, 


annonce la réduction des troupes de défense du Canada de 20,000 


hommes afin de les rendre aux 
aux services de transport, etc. 
dans la défense intérieure entrai 
divisions et le débandement par- 
tiel de la 6e division. 

| Selon un relevé approximatif 
ldes troupes canadiennes en ser- 
vice au Canada, il y a environ 
250,000 hommes sous les armes, 
soit 80,000 dans les ‘‘unités d'opé- 
rations”, 80,000 à l'instruction et 
(80,000 dans les services admi- 
nistratifs et dans la direction de 
l'instruction. 

Les troupes de défense propre- 
ment dite seront réduites à 
60,000 hommes lorsque le déban- 
dement annoncé aura été accom- 
pli. A la place des trois divi- 
sions débandées, on établira de 
nouveaux cadres réduits. En 
outre, il y aura une section d'ins- 
truction de brigade. 


Le ministre Ralston a fait ob- 


server que l'amélioration de la 
européenne 
facilite la réduction de la défense 


situation militaire 


intérieure 


Le ministre Ralston a déclaré 
que la réduction des effectifs de 
idéfense intérieure n'amoindrit 


travaux des chamnps, de la forêt, 


Cette réduction de 20,000 hommes 


nera le débandement des 7e et 8e 
"eÉPANFENSEE NRROMINRERREIE ARR, 


pas le besoin d'enrûlement dans 
l'armée, soit 75,000 hommes pour 
outre-mer, ce qui représente un 
enrôlement mensuel de 8,500 
hommes. Les cinq mois derniers, 
l'enrôlement n'a été que de 5,000, 
ce qui serait insuffisant. 


Selon le ministre, les hommes 
des divisions débandées, aptes 
au service outre-mer, seront en- 
voyés outre-mer, Les autres 
remplaceront dans les divers ser- 
vices ceux qui sont en mesure 
de passer outre-mer ou retour- 
neront à la vie civile et grossi- 
ront la main-d'oeuvre où elle 
fait le plus défaut, 


En résumé, les hommes qui se- 
ront réformés seront ceux qui 
appartiennent à des catégories 
inférieures de l'armée et seront 
affectés à divers travaux com- 
me main-d'oeuvre. 

Le débandement affectera 15 
unités d'infanterie, y compris six 
qui le sont déjà, trois unités 
d'artillerie, quatre unités de 


réduite à 60,000 hommes 


L4 
génie et trois unités du 
médical. 

La 7e et la Be divisions ont 
été autorisées au mois de mars 
1942, Elles étaient destinées à 
servir de réserve mobile pour la 
défense des côtes de l'Atlantique 
et du Pacifique, La 7e division 
est sous le commandement du 
général Leclerc, la Be sous le 
commandement du général Ga- 
nong. 

C'est dans l'Est du Canada que 
l'entrainement de brigade se fera, 


corps 


Pour diminuer 
les changements 
d'emploi 


OTTAWA — On apprend de 
sources officielles que de nou- 
velles mesures destinées à res- 
treindre davantage les change- 
ments d'emplois seront publiées 
prochainement 

On ne prévoit pas toutefois que 
les détails d 3 nouvelles mesures 
soient rendus publics avant que 
les renseign ments complets, re- 
latifs à leur mise en vigueur 
n'aient été communiqués aux 300 
bureaux du Service national sé: 
lectif. 

Maintenant que les sources de 
main-d'oeuvre sont rares, On se 
préoccupera désormais  d'ace. 
croître le res dement des ouvriers 
assignés à un travail essentiel. 


